
Nos petits entrepreneurs 
La Grande Journée des petits entrepreneurs s’est tenue à 
Prévost le 1er juin dernier. Les jeunes commerçants de 5 à 
16 ans prenaient plaisir à nous informer sur les produits 
qu’ils nous présentaient. Cette journée est l’occasion pour 
ces petits entrepreneurs de se familiariser avec une 
approche, pas si lointaine, du monde des adultes et 
surtout à celui des affaires. 
                                                                      – page 3

COMMUNAUTAIRE SOCIÉTÉ

Un projet de construction qui 
suscite l’inquiétude 
À Piedmont, un projet d’habitations se retrouve en zone 
inondable. Le gouvernement du Québec, dans son 
nouveau régime de protection des rives qui a pour but 
d’aider les Municipalités à planifier le développement en 
tenant compte des changements climatique, a identifié cet 
espace comme zone inondable. 
                                            – page 21
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Ma bibliothèque, c’est 
comme une salle de jeux

La bibliothèque à Sainte-Anne-des-Lacs, c’est comme une salle de jeux, y’a plein de livres et d’endroits pour jouer. Selon sa 
maman Myriam pour Delphine (à droite sur la photo), regarder des livres, c’est un jeu, elle adore vraiment ça ! Elle aime se 
fabriquer une petite cabane avec les coussins dans le coin des enfants et s’installer pour raconter des histoires à ses tou-
tous « Tout enfant atteint par le virus de la lecture est vacciné contre l’échec scolaire » Alexandre Jardin – à lire en page 19.
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Le FASS en CHSLD avec 
Mouvement de Passage 
Le FASS est aussi une organisation d’économie sociale qui 
rayonne jusque dans les CHSLD et dans les résidences de 
personnes âgées. N’est-ce pas là, la véritable portée de l’art 
que de toucher droit au cœur et d’offrir cinq minutes de 
pur bonheur à travers les arts ? Cela fait toute la différence 
dans la vie des résidents !  
                                                                   – page 23
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SONIA BÉLANGER

450 224-4359

sonia.belanger.PREV@assnat.qc.ca

BONNE FÊTE 
NATIONALE DU QUÉBEC

Célébrons notre culture, notre histoire, 
notre patrimoine, nos régions et notre fierté.

Elisabeth Robert 
et ses créations

AD créations, c’est 
Aurélie et Delphine

Éléonore présente ses 
toiles et bols d'argile

Les arômes de Jiji, c’est 
Jacob et son partenaire !

 Juliette, Jake et 
Frederique

Liam Maillé, où 
il y a de tout !

Elles sont belles, les créations 
de Charlotte !



C’est tôt le matin que le thème de 
la journée a pris forme avec l’instal-
lation de quarante-deux kiosques 
où bourdonnaient les soixante 
entrepreneurs d’âge scolaire, affai-
rés au montage et à la disposition 
des tables pour la présentation de 
leurs produits. Leur enthousiasme 
à faire connaissance avec leur nou-
veau rôle d’entrepreneur, supervisé 
par les parents, laissait croire à un 
engouement pour leur avenir dans 
le milieu des affaires. 

Le soleil était au rendez-vous et a 
contribué à cette atmosphère 
joviale et chaleureuse qui réunissait 
familles, amis et citoyens avec la 
présence remarquée de monsieur 
Paul Germain, maire de Prévost. 

Ingénieux et écoresponsables 
À chaque kiosque, ces jeunes 
commerçants de cinq à 16 ans, à 
travers leur mine réjouie, prenaient 
plaisir à vous informer sur les pro-
duits offerts, prêts à répondre aux 
questions autant sur leur composi-
tion que leur utilité. En parcourant 
les allées, près de 400 visiteurs 
s’émerveillaient sur l’ingéniosité et 
les découvertes de nos futurs entre-
preneurs. La recherche artistique se 

retrouve à travers bijoux ou toiles, 
l’ingéniosité dans les objets d’uti-
lité quotidienne, la création dans 
les essences des parfums. Les pro-
duits de la terre prenaient place à 
travers les plantes décoratives, les 
légumes de culture maison ou les 
épices qui ajoutent aux saveurs des 
préparations culinaires comme la 
vanille naturelle qui rejoint le nou-
veau domaine de l’importation 
venant de pays lointains. On a 
même vu un jeune entrepreneur 
qui transforme des pièces de bois 
en objets décoratifs ou utiles. Ces 
jeunes entrepreneurs qui encoura-
gent des pratiques écoresponsables 

dans leurs activités, sont une inspi-
ration pour nos futures générations 
du monde des affaires. 

Prendre sa place dans le monde 
des grands 
Cette journée est l’occasion pour 
nos jeunes de se familiariser avec 
une approche, pas si lointaine, du 
monde des adultes et surtout à 
celui des affaires. Placés en situa-
tion du service clientèle, de la res-
ponsabilité d’une caisse tout en 
défendant les propriétés de leurs 
produits sont des pratiques élé-
mentaires dans la vie du commer-
çant, mais faut-il encore remplacer 
l’écran de l’inconnu par la 
confiance à éventuellement pren-
dre sa place dans le monde des 
grands. 

Des remerciements à tous ceux et 
celles qui ont contribué bénévole-
ment au succès de cette journée et 
appuyé l’organisation en place. 
Longue vie à La grande journée des 
petits entrepreneurs et surtout, à 
ceux et celles qui, dans quelques 
années, dirigeront un commerce 
ou une entreprise, inspirés par 
cette journée mémorable !
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450.335.2990 
www.den steprevost.com

Appelez nous aujourd'hui !Dre Tawni Bailey, BHSc, DDS 
Dr Guillaume Côté, DMD 
Dr André Garceau, DMD 
Den stes généralistes

Une équipe de 
professionnels 
attentionnés 
et à l'écoute 
de vos besoins

2990, boul. Curé Labelle, Prévost

Des exposants qui ont de l’avenir !
Lise Pinard   lisepinard@journaldescitoyens.ca 

Le 1er juin se déroulait La grande journée des petits 
entrepreneurs, dans le stationnement de La Halte 
Boréale, à Prévost : une initiative de Valérie Stevens 
principale organisatrice.

pour femmes
Massothérapie
Massage de détente ou thérapeutique 
 

 
 
REÇUS D’ASSURANCES                    – 20 ans d’expérience 
Patricia Lauzon • 450 821-7537

Spécial - Exfoliation du dos : 20$ 
Massage - 60 minutes : 80$ / 90 minutes : 115$

Les idées 
d'Édouard

Valérie Stevens, organisatrice  
et le maire Paul Germain

Les fruits des Dragons de 
l’Académie Lafontaine

Ouahida & Frères, une 
fratrie exceptionnelle

Raphaelle Bergeron et 
Marine Arsenault : 

fabrique de chouchou 
pour les cheveux

Joséphine et ses 
boucles d’oreille

De quoi se régaler 
avec Maïka 
Francoeur et 

Amélie Senécal

Noah Mackay et 
ses cordes à sauter

La Grande journée 

des petits 
entrepreneurs
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Si vous avez des talents musi-
caux et que vous souhaitez sou-
mettre votre candidature à l’or-
chestre ou à la chorale, vous 
pouvez aller visiter leur site 
web : orchestresymphoni que.ca 
ou www.choralesaintjerome.com 

Fermeture estivale 
Prenez note que nous serons 
fermés le lundi 24 juin pour la 
Fête nationale du Québec et le 
lundi 1er juillet pour la Fête du 
Canada. De plus, notre orga-
nisme sera fermé pour les 
vacances estivales du 22 juillet 
au 2 août inclusivement. 

S’il vous plaît, pour éviter 
que vos dons soient volés ou 
endommagés par les intempé-
ries, nous vous demandons de 
venir les déposer lors de nos 
heures d’ouverture. Lors de nos 
vacances estivales, nous n’ac-
ceptons pas les dons. 

Inscription à la 
banque alimentaire 
et collecte de denrées 
Si vous avez besoin d’avoir une 
aide alimentaire, vous pouvez 
contacter Guillaume ou 
Nathalie au 450-224-2507, 
poste 5 pour prendre un ren-
dez-vous. Nous allons pouvoir 
faire votre inscription et voir si 
vous êtes admissibles. 

Nous sommes présentement 
à la recherche de denrées non 
périssables pour notre banque 
alimentaire. Vous pouvez 
apporter vos denrées à notre 
organisme ou au IGA Extra de 
la famille Piché à Prévost. 

Dons 
S’il vous plaît, afin d’éviter que 
vos dons soient endommagés 
par les intempéries ou volés, 
nous vous demandons de les 
mettre dans les bacs prévus à 
cet effet. Les vêtements doivent 

être mis dans un sac fermé et 
déposés dans l’un de nos deux 
conteneurs bleus identifiés. Les 
autres dons doivent être dépo-
sés dans nos nouveaux bacs de 
rangement beige et gris. 

Par mesure de sécurité, nous 
vous demandons de ne pas 
mettre les dons devant les issues 
de secours. 

Si vous souhaitez donner des 
meubles, vous devez envoyer 
une photo par courriel ainsi 
que vos coordonnées par cour-
riel à mepentrepot@gmail.com. 

Ventes à venir 
Ne manquez pas le vendredi 5 
juillet notre vente au sac à 6 $ 
du côté comptoir. Pour cette 
vente, vous aurez la chance de 
remplir un sac réutilisable de 
vêtements pour un coût total 
de 6 $. Vous devez utiliser les 
sacs qui se trouvent à l’entrée 
du comptoir. N’oubliez pas 
d’apporter votre sac réutilisable 
pour rapporter vos achats à la 
maison, car les sacs fournis à 
l’entrée ne sont pas à vendre. 
Seulement les vêtements sont 
inclus dans la vente. 

Du côté friperie, tous les 
vêtements seront à 50 % de 
rabais. Du côté entrepôt, toute 
la marchandise sera à 50 % de 
rabais, à l’exception des 
meubles. 
• Le 28 juin, du côté friperie, 

tous les vêtements avec des 
étiquettes jaunes seront à 
50 % de rabais. 

• Le 12 juillet, tous les vête-
ments de la friperie avec des 
étiquettes rouges seront à 
50 % de rabais. 

Vous pouvez vous inscrire à 
notre infolettre ou à notre page 
Facebook pour ne pas manquer 
nos ventes surprises !

Suivez-nous sur Facebook

Heures d’ouverture : Lundi, de 13 h à 16 h; du mardi au 
vendredi, de 9 h à 16 h (ouvert entre midi et 13 h). 

788, rue Shaw, Prévost (Qc) J0R 1T0.   Tél.: 450-224-2507 
maisonentraideprevost@videotron.ca 

www.maisonentraideprevost.org

Nous sommes tellement ancrés 
dans nos habitudes, dans notre 
morne quotidien que nous jouis-
sons de nos droits fondamentaux 
et d’une liberté que l’on croit 
acquise pour l’éternité en oubliant 
bien souvent à qui l’on doit d’être 
un peuple libre. Des milliers de 
soldats sont morts le 6 juin 1944 
afin d’ouvrir un second front en 
Europe pour accélérer la défaite 
du Troisième Reich. Ces sacrifices, 
ces vies fauchées dans la fleur de la 
jeunesse, nous avons un devoir de 
mémoire de ne jamais les oublier. 

Restons en Europe si vous le 
voulez bien. Au moment d’écrire 
ces lignes, les résultats des élec-
tions européennes viennent d’arri-
ver de côté-ci de l’Atlantique 
confirmant la victoire sans précé-
dent de l’extrême-droite notam-
ment en Allemagne et en France. 
360 millions d’électeurs ont ainsi 
renouvelé le parlement de 
Strasbourg afin de désigner 720 
députés pour les cinq prochaines 
années. Le Canada devrait porter 
une extrême attention à ce qui se 
passe en Europe. D’abord une 
union économique, les États 
membres (27 aujourd’hui) ont 
abandonné depuis la création de 
l’Union européenne en 1958 une 
partie de leur souveraineté, 
notamment le contrôle des fron-
tières et des pouvoirs en immigra-
tion. Or, ces dernières années, 
l’Europe vit de grands bouleverse-
ments sociaux provoqués par l’af-
flux massif d’une immigration 
incontrôlée. 

De plus en plus de voix s’élèvent 
en Europe pour 
réclamer la fin de 
l ’ i m m i g r a t i o n 
massive et le 
retour du contrôle 
national des fron-
tières. Ces voix 
s’expriment à tra-
vers des partis 
politiques proches 
de l’extrême-
droite comme le 
Rassemblement 
nationale (RS) en 
France et l’AFD 
en Allemagne. 
Dans les pays 
membres, les diri-

geants constatent avec stupéfac-
tion la montée fulgurante des 
conservateurs et de l’extrême-
droite. Mais pourquoi s’en éton-
nent-ils ? Est-ce que les dirigeants 
des pays européens demeurent 
aveugles à ce qui se passe chez 
eux ? Les habitants manifestent 
leur colère de se sentir envahis 
depuis des années, d’avoir le senti-
ment de s’appauvrir et de n’être 
plus chez eux. « Ras le bol de la 
mondialisation, des frontières pas-
soires, de l’esprit woke et de la 
guerre en Ukraine ! » scandent les 
opposants à l’UE devenus de plus 
en plus nombreux.  

L’immigration, si elle n’est pas 
une mauvaise chose en soi, devient 
dangereuse pour la cohésion 
sociale si elle est incontrôlée. Des 
petits pays comme l’Irlande subis-
sent le même sort présentement 
que le Québec : trop d’immigrants 
pour la capacité d’accueil, ce qui 
provoque une énorme pression sur 
le logement, les services sociaux et 
le système d’éducation, doublé du 
défi presque inhumain d’intégrer 
tous ces gens à la culture locale ou 
nationale.  

La politique migratoire des pays 
occidentaux a trop longuement 
été citée comme argument écono-
mique principal. Mais en accélé-
rant le taux d’immigration, en ne 
tenant pas compte de l’acceptabi-
lité et de l’intégration sociales, nos 
dirigeants, bien manipulés par les 
oligarques motivés par les profits à 
tout prix afin de conserver un 
niveau de vie qui s’amenuise de 

plus en plus, ont rendu nos pays 
vulnérables aux chaos sociaux 
internes et augmenté l’insécurité. 
Les Européens viennent de dire : 
c’est assez ! Redonnez-nous nos 
frontières et notre pays ! Bien que 
nous soyons tous habitants de la 
Terre, il existe des incompatibilités 
sociales, religieuses, politiques et 
linguistiques entre les peuples. On 
ne peut demander à des gens qui 
ne comprennent rien à notre sys-
tème démocratique de s’intégrer et 
de participer à notre vie nationale, 
parfois même avec un délai raison-
nable. Justin Trudeau tente d’effa-
cer le principe d’égalité des deux 
peuples fondateurs en voulant 
créer le premier État postnational 
avec l’immigration massive. 
Jamais la population canadienne 
n’a augmenté de façon aussi rapide 
que ces deux dernières années ! Au 
lieu d’aider l’économie, sa poli-
tique va plutôt dérégler nos sys-
tèmes de santé et d’éducation et 
provoquer des crises sociales sans 
précédent. De deux choses l’une : 
soit le poids politique du Québec 
va continuer à diminuer de façon 
inexorable au Canada, soit l’iden-
tité de la majorité francophone 
québécoise va disparaître si on ne 
ferme pas la porte à cette perni-
cieuse immigration massive.  

Qu’on le veuille ou non, le senti-
ment national demeure quelque 
chose d’important chez les gens.  
Être Français ou Irlandais cela 
veut dire de quoi; être Québécois 
aussi. À l’approche de notre fête 
nationale, souvenons-nous qui 
nous sommes et quelles sont nos 

valeurs. Nous 
sommes un 
peuple unique 
au monde et il 
serait navrant 
que nous dispa-
raissions sans 
combattre cette 
folie, sans pré-
server cette dif-
férence, cette 
unicité, en lais-
sant toujours 
aux autres de 
décider à notre 
place de ce que 
nous voulons 
être et devenir !

Not’ Journal danielmachabee@journaldescitoyens.ca

Voici juin qui annonce l’arrivée de la saison estivale et des vacances. À ce moment, 
tous nos regards sont tournés vers l’Europe, où se tiennent les commémorations du 
80e anniversaire du Débarquement de Normandie. 

Daniel Machabée 

Nous sommes un peuple unique au monde

Nous souhaitons remercier l’Orchestre symphonique des 
Basses-Laurentides de Boisbriand ainsi que la Chorale du 
cégep de Saint-Jérôme de nous avoir généreusement donné 26 
billets pour leur spectacle l’Odyssée Pop Symphonique. Nos 
usagers de la banque alimentaire ainsi que notre équipe étaient 
super heureux de pouvoir assister à ce moment unique.

Souvenons-nous qui nous sommes et quelles sont nos 
valeurs. Nous sommes un peuple unique au monde et il 
serait navrant que nous disparaissions...

mailto:emilie.corbeil@journaldescitoyens.ca
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Un commencement particulier 
Avocat de carrière, Rhéal Fortin 
croyait fermement que 2015 serait 
l’année où il accrocherait ses patins 
et ouvrirait la porte de la retraite. 
Ayant milité depuis des années au 
Parti québécois et au Bloc québécois, 
la vie lui réservait autre chose. 
Comme on dit dans le langage fami-
lier québécois, le nouveau député 
était brûlé : « Tout ce que je voulais 
faire après la campagne, c’était me 
reposer un peu ». Mais une surprise 
en cachait une autre. Sitôt élu 
député, l’ancien chef du Bloc québé-
cois, Gilles Duceppe, demande à lui 
parler. Un grand défi se présentait 
alors à lui : on lui offrait la chefferie 
intérimaire. C’était tout un défi, 
comme il me l’a confié : « Je ne savais 
même pas où stationner mon char au 
Parlement ». C’est de cette manière 
que la grande aventure en politique 

active a commencé pour Rhéal 
Fortin et se poursuit encore. 

Député de Rivière-du-Nord 
avant tout 
Sans regret de ces années à la cheffe-
rie, il nous a confié qu’il n’y revien-
drait pas nécessairement pour 
autant, malgré la connaissance 
actuelle des années difficiles qui ont 
suivi celles-ci au sein du caucus. Il a 
même précisé qu’il aime beaucoup 
ce qu’il fait en tant que député de 
Rivière-du-Nord et que faire avan-
cer les dossiers de ses citoyens est sa 
priorité. D’ailleurs, en faisant le 
point sur ses nombreux dossiers 
qu’il a fait avancer, il a mentionné 
que, certes, la justice est son cré-
neau, mais que l’indépendance sera 
toujours le sujet qui le passionne. 

Aux grands mots 
les grands moyens 
Depuis bientôt 9 mois, il travaille 
conjointement avec Denis Trudel, le 
député de Longueuil, sur un projet 
de loi visant à encadrer l’arrêt 
Jordan. Celui-ci prévoit un plafond 
maximal de délai judiciaire de 18 
mois en cour provinciale et de 30 
mois pour les tribunaux supérieurs. 
Ce projet de loi touchant à la Charte 
des droits et libertés canadienne, ils 
n’ont pas eu le choix d’user de la 
clause dérogatoire. Le projet de loi 
du député de Rivière-du-Nord a 
pour but d’encadrer l’arrêt pour les 
crimes graves qui n’arrivent pas à 
être traités à cause de la négligence 
gouvernementale dans la nomina-
tion des juges. Le député souhaite 
travailler avec les autres partis au 
gouvernement pour régler ce pro-
blème. Il ouvre la porte à tout ajus-
tement qui pourrait mener à terme 
ce projet. Il nous a partagé avec une 
douce humilité : « Je n’ai pas la pré-
tention de dire que c’est MON pro-
jet. Tant que la finalité est la même 
et qu’on réussit à faire avancer les 
choses ». 

Emplois d’été Canada 
Si je vous écris cet 
article aujourd’hui, 
c’est grâce à ce fabu-
leux programme qu’est 
Emplois d’été Canada. 
Ce programme permet 
aux acteurs locaux de 
bénéficier d’une sub-
vention pour stimuler 
le travail auprès des 15 
à 30 ans. Le gouvernement fédéral 
avait octroyé, en 2020, 1 621 166 $ 
pour ce programme. En 2024, cette 
somme a diminué de moitié. En ce 
sens, pour Réal Fortin, le processus 
de sélection pour redistribuer ces 
fonds à travers les différents 
employeurs est une tâche de plus en 
plus ardue d’année en année. 
Comment gérer cette répartition ? 
« On nous fournit une liste d’acteurs 
désirant bénéficier de cette subven-
tion et on veut être le plus efficace 
possible », dit monsieur Fortin. Le 
processus de sélection pour les orga-
nismes qui bénéficieront de ce pro-
gramme commence par des rencon-

tres avec les acteurs ayant bénéficié 
de ce programme les années précé-
dentes. Par la suite, une analyse des 
performances récentes ainsi que de 
l’offre et de la demande est effec-
tuée : « Certains organismes me 
disent qu’ils ont eu moins de candi-
datures que prévu l’an dernier et 
d’autres nous disent qu’ils auraient 
besoin de plus de ressources. » En 
tenant compte de ces rétrospectives 
des années antérieures, des décisions 
sont prises quant à la répartition des 
fonds alloués par le gouvernement 
en place. L’objectif est de maximiser 
l’utilisation de chaque sou dispo-
nible : « On n’est pas parfaits, mais 
on fait de notre mieux ! »

2994, boul. du Curé-Labelle, suite 101, Prévost, J0R1T0 
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Thérapie manuelle – Analyse de la course à pied 
Réadaptation post-opératoire 

Rééducation vestibulaire – Pédiatrie 
Puncture physiothérapique avec aiguilles sèches (PPAS)
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Le député, Rhéal Fortin 

Un parcours politique rempli 
de défis et de dévouement
Léa Charbonneau   lea.charbonneau@journaldescitoyens.ca 

Après plus de 7 ans en politique active, il n’est pas peu dire 
que le député fédéral du Bloc québécois Rhéal Fortin, a un 
gros bagage politique. Depuis 2015, Rhéal Fortin est élu à 
Rivière-du-Nord au fédéral. Vendredi 7 juin dernier, mon-
sieur Fortin m’a généreusement offert de son temps pour 
faire le point sur sa carrière et sur différents dossiers.

Le député Rhéal Fortin heureux d’accueillir la journaliste 
Léa Charbonneau

Cinq parcours étaient proposés 
lors de cette troisième édition : 1,5; 
3; 5; 10 et 15 kilomètres dans les 
sentiers du Parc de la Coulée.  

Le comité organisateur travaille 
fort tout au long de l’année pour 
nous livrer cette journée de pleinair 
printanière. Il tient à remercier 
chaudement les soixante-quinze 
bénévoles de tous âges qui ont rendu 
l’événement possible. Une mention 
spéciale aux signaleurs postés aux 
intersections pour diriger les cou-
reurs vers le sentier approprié et 

pour distribuer de l’eau au besoin. Il 
va sans dire que les moustiques les 
gardaient bien éveillés et, ceci, mal-
gré le chasse-moustiques.  

Vingt-sept commanditaires lo-
caux ont contribué à faire de cette 
journée une réussite : merci pour la 
générosité de la Ville de Prévost, du 
club Optimiste de Prévost, des 
caisses Desjardins, de l’IGA Extra 
Famille Piché, de la Microbrasserie 
Le Shawbridge et de la Garderie 
Clos-des-petits-hiboux.  

Une météo clémente a été au ren-
dez-vous pour les festivités. Des jeux 
gonflables et des kiosques d’infor-
mations ont fait le bonheur de tous 
ceux présents à cette journée. Tous 
les profits amassés lors de l’événe-
ment seront remis au club du Parc 
de la Coulée et l’aideront à pérenni-
ser le parc. – C’est un rendez-vous 
pour l’année prochaine le 7 juin 
2025 ! 

Leticia Mariz et Anthony Côté  anthony_cote@journaldescitoyens.ca 

La troisième édition des Courses de la Coulée a été un véri-
table succès le 8 juin dernier. Une foule de 550 coureurs de 
3 à 63 ans; petits et grands étaient présents pour profiter 
de cette belle épreuve sportive. 

Courses de la Coulée 2024 

Pour le plaisir de courir !

Petit coureur et sa mère à l’épreuve du 1,5 
kilomètre
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Mal de dos
Mal de cou
Maux de tête
Douleurs dans les bras,
engourdissements
Maux d’oreille
à répétition
Sciatique
Douleurs dans
une jambe

6                                                                                                                Le Journal des citoyens — 20 juin 2024

À peine une douzaine de citoyens 
étaient présents; par contre plusieurs 
personnes sont assidues sur le réseau 
Facebook. Le vérificateur de la Ville 
déposa son rapport pour l’année 
2023. Nous y apprenons que les reve-
nus ont été de 25 013 672 $ et une 
belle surprise fut dévoilée : un surplus 
d’opérations de 1 535 891 $. Le 

citoyen Yvon Blondin interrogea le 
maire à la période de questions sur ce 
point; pourquoi avec un surplus de 
1 million et demi en 2023, alors que 
les contribuables ont eu à subir une 
augmentation de la taxe foncière à 
hauteur de 8,9 % en 2024 ? La 
réponse est que le surplus ne pouvait 
être utilisé avant que le vérificateur 

l’authentifie et aussi qu’un certain 
nombre de revenus ont été plus 
importants que prévu, tels que les 
revenus de mutation immobilière et 
les revenus d’intérêts. La bonne nou-
velle, c’est qu’une somme de 1 M $ a 
été déposée dans un fonds d’excé-
dents de fonctionnement pour l’an-
née 2025 et qu’elle servira a diminuer 
le fardeau fiscal des contribuables.  

Nous aurons droit en 2025 à un 
nouveau rôle d’évaluation pour les 
années 25, 26 et 27. De nouveaux 
secteurs, catégories, et sous-catégories 
pour immeubles non résidentiels, 
seront appliqués pour déterminer les 
nouveaux taux de taxation. Les ser-
vices du vérificateur s’élèvent à 
23 000 $. 

Le remplacement de deux pon-
ceaux du ruisseau Marois sur la rue 
Principale près de l’ancien terrain de 
golf, qu’on appelle parfois la côte 
croche, s’élèvera à 4 734 355 $. Des 
subventions s’y rattacheront. 

La firme Denexco s’est vue 
octroyer la vidange de l’étang no 1 de 
la station d’épuration des eaux pour 
la somme de 383 872 $.  

De concert avec l’Union des muni-
cipalités du Québec (UMQ), une 
étude sera faite sur la décarbonation 
des bâtiments appartenant à la Ville 
de Prévost. Rappelons que l’UMQ a 
mis sur pied un service d’accompa-
gnement aux Municipalités dans la 
décarbonation efficiente des parcs de 
bâtiments et de véhicules munici-
paux. 

D’une durée de cinq ans, une 
entente fut signée avec le club de soc-
cer FC Boréal. Rappelons que le FC 
Boréal est le club de soccer unifié des 
villes de Prévost, de Saint-Colomban, 
de Sainte-Adèle, de Saint-Hippolyte 
et de Saint-Sauveur qui travaillent 
conjointement à la réalisation des dif-
férentes activités de soccer et com-
munautaires. 

Période de questions 
Monsieur Gilles Raymond, de la rue 
Guénette, demande quand la route 
117, entre la rue de la Station et la 
limite de Sainte-Anne-des-Lacs, sera 
refaite. La réponse du maire est que 
l’an prochain, le pont qui traverse la 
rivière du Nord devrait être refait et, 

qu’en même temps le bitume de cette 
section serait remplacé.  

Monsieur Germain Richer, du 
Domaine des Montagnards et ex-
maire de Prévost, demande à la Ville 
d’appliquer son règlement sur le 
démantèlement des abris Tempo à 
Prévost, car plusieurs ne s’y confor-
ment pas. Monsieur Richer exprima 
son opinion sur le projet de regrou-
pement des Office municipal d’habi-
tation des Laurentides et Office 
municipal des Hautes-Laurentides 
(Mont-Laurier). Son avis est qu’il s’y 
oppose, car il craint que la Ville ne 
perde des pouvoirs décisionnels. La 
conseillère Michèle Guay a répondu 
que le regroupement vise à offrir un 
meilleur levier plus fort par rapport à 
d’autres regroupements du genre : le 
but étant de créer un office qui 
regrouperait à peu près mille loge-
ments et qui donnerait un pouvoir 
d’achat et de négociation accru. 
Rappelons que le projet de l’Office 
municipal d’habitation des Lauren-
tides regrouperait les Offices munici-
paux d’habitation suivants : Hautes-
Laurentides, Pays-d’en-Haut, Pré-
vost, Saint-Hippolyte, Sainte-Sophie, 
Saint-Colomban et Saint-Jérôme. 

Monsieur Alex Cantin, de la rue 
des Trilles, revient à la charge avec le 
projet de parc canin, la réponse de 
monsieur Germain est que ce projet 
est à l’étude et qu’il cherche à déter-
miner l’endroit le plus pertinent. 

Yvon Blondin questionna mon-
sieur le maire sur les travaux de carot-
tage sur le site du futur pont qui 
devrait être érigé en face de l’épicerie 
Métro. La réponse est que ces travaux 
font suite au mandat que la Ville a 
octroyé à une firme d’ingénierie pour 
une étude de sol préalable à la 
construction d’un pont.

yvonblondin@journaldescitoyens.ca

Séance ordinaire du Conseil de Prévost 
du 10 juin 2024
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De l’histoire tout autour d’eux 
En 2001, en s’inspirant du modèle 
de l’Espagne, l’organisme Action 
Patrimoine a mis sur pied ce 
concours jeunesse Capture ton patri-
moine. Aux quatre coins du Québec, 
les jeunes sont invités à prendre une 
photo du patrimoine québécois. 
Cette année, plus de 800 photos ont 
été soumises. Le but du projet ? « 
Faire découvrir à la relève que le 
patrimoine, c’est bien plus que juste 
des églises, ça se trouve tout autour 
d’eux, souvent beaucoup plus 
proches qu’ils ne le croient », nous 
mentionne Blendine Clerget, la 
coordinatrice des activités éduca-
tives de l’organisme. En plus d’éveil-
ler le sens artistique et intellectuel 
des jeunes, le concours ouvre sou-
vent la discussion intergénération-
nelle : « On voit à travers les années 
que les jeunes en parlent à leurs 
parents et même à leurs grands-
parents. » On assiste alors à un véri-
table échange culturel, ce qui est pri-
mordial pour la conservation de 
notre culture.  

Aller chercher les jeunes partout ! 
Capture ton patrimoine a réussi, 
grâce à l’excellent travail de ses 
membres, à rejoindre tout le 
Québec. Tel que nous le dit madame 
Clerget : « Toutes les régions ont été 
couvertes. » On rejoint les jeunes 
grâce aux commissions scolaires en 
envoyant des affiches en papier. Bien 
que le concours soit dans la langue 
officielle le français, la participation 
de tous est sollicitée. L’organisme 
entretient des liens étroits avec plu-
sieurs partenaires comme l’Associa-
tion québécoise pour l’enseigne-
ment en univers social : 
« Nous allons à leurs 
congrès, on leur parle du 
concours et on leur offre 
même des ateliers. » En 
réalité, ce concours est 
présenté de plusieurs 
manières aux étudiants. 
Certains l’intègrent à leur 
cours sur le patrimoine en 
le glissant comme un 
devoir, tandis que d’autres 
établissements optent 
pour le parascolaire. Par 
ailleurs, ce concours n’at-
tire pas seulement les pro-
fesseurs d’univers social. 
Bien que le sujet soit très 
axé sur l’histoire, il est 
aussi artistique avec l’as-
pect photographie. Ainsi, 
plusieurs professeurs d’arts 
plastiques l’intègrent dans 
leurs cours. La coordonna-

trice, madame Clerget, nous fait 
aussi part qu’ils ont élargi leur hori-
zon : « Ce n’est pas un concours où 
l’exclusivité est donnée à l’école. 
Notre but est d’atteindre le plus de 
jeunes possible. Alors, on s’affiche 
aussi dans des maisons des jeunes. » 
Ainsi, il n’y a aucune limitation 
socio-économique qui joue comme 
un biais pour participer à ce 
concours agréable.  

Comment gagner ?  
La recette gagnante pour décrocher 
le titre de lauréat ou de lauréate 
comporte plusieurs ingrédients. 
Tout d’abord, les jeunes doivent 
résider, ou avoir une propriété fami-
liale, à l’endroit de la photo. 
« Évidemment, ceux-ci doivent res-
pecter le thème, c’est le critère 
numéro un. On doit parler du patri-
moine », dit Blendine Clerget. 
Ensuite, les participants n’ont pas 
seulement le mandat de produire 
une photo, ils doivent aussi écrire un 
court texte et mettre un titre, l’origi-
nalité est donc de mise. Bien sûr, le 
jury, composé d’individus œuvrant 
dans les milieux du patrimoine et de 
la photographie, est invité à juger de 
la qualité de la photo et du caractère 
unique de celle-ci.  

Depuis 2005, Lucie Jean-Mercier, 
enseignante en histoire à l’Académie 
Lafontaine à Saint-Jérôme, participe 
à ce concours. Après avoir été la 
mentore de 28 lauréats et lauréates, 
elle termine sa carrière avec nulle 
autre qu’une jeune citoyenne de 
Prévost : Simonne Groleau. Cette 
étudiante de 16 ans a décidé de pho-
tographier un patrimoine industriel 
proche de son chalet familial : le bar-

rage Daniel-Johnson. La photo est 
non seulement magnifique, mais le 
texte l’est tout autant. Sous son 
jeune regard analytique, elle traite 
de sujets profondément importants 
dans la culture québécoise : l’indé-
pendance économique, l’évolution 
de l’ingénierie et de la science. Elle a 
même la sensibilité de parler au nom 
de la mémoire des travailleurs de 
l’époque. Il n’y a rien de plus beau 
que de faire briller notre immense 
patrimoine à travers les yeux des 
jeunes qui forgeront notre avenir. 
Simonne, les autres gagnants du 
concours et les indispensables men-
tors comme madame Mercier ont de 
quoi être fiers de leur contribution à 
notre culture.
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450.224.5738 Vicky   Lefebvre, prop.

Coiffure      Esthétique      Pédicure      Manucure

Pose d’ongles       Extensions capillaires

Bienvenue aux
nouveaux résident

s !

2645, Curé Labelle, suite 103, Prévost

Lucie Jean-Mercier, enseignante en histoire à l’Académie Lafontaine, et son étudiante de 16 ans, Simonne Groleau, qui a décidé de photo-
graphier un patrimoine industriel proche de son chalet familial : le barrage Daniel-Johnson

« Capture ton patrimoine » 

Une jeune de 
Prévost lauréate

Léa Charbonneau lea.charbonneau@journaldescitoyens.ca 

Depuis plus de 20 ans, Action Patrimoine organise un 
concours pour mettre en valeur le patrimoine à travers les 
yeux des jeunes de 10 à 18 ans au Québec. Parmi les 
grands gagnants de ce concours, on retrouve une jeune 
citoyenne de Prévost, Simonne Groleau.  

Simonne Groleau, 16 ans, Manicouagan 
actionpatrimoine.ca/activites/capture-ton-patrimoine-2024
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Les alentours et leurs histoires 
Ce périple était en réalité un cours 
d’histoire et d’arts auquel une tren-
taine de jeunes, dont moi, assistions. 
Notre soif de connaissances et de 
découvertes de ces civilisations pion-
nières nous a poussés à changer de 
continent. Sitôt arrivés, nous avons 
constaté l’immensité de cette métro-
pole. Tout était beige : les bâtiments, 
les routes, l’oxygène. Les yeux rivés 
sur l’horizon, nous nous sentions 
déjà bien dépaysés. Notre hôtel se 
situait à une vingtaine de minutes 
du quartier de Plaka, le Vieux-
Québec d’Athènes, l’un des plus 
beaux quartiers de la ville. En che-
min, nous avons traversé des lieux 
emblématiques comme le parle-
ment, la bibliothèque nationale et le 
célèbre quartier touristique de 

Monastiraki. Les 
colonnades ornaient 
la majorité de ces ins-
titutions, c’était vrai-
ment magnifique. En 
plus de contempler 
ces merveilles, nous 
avions la chance d’as-
sister à des cours à 
l’Institut canadien, 
qui nous instruisait 
davantage. 

Les musées et les 
divinités 
Étant une grande fan 
des époques hellénis-
tique et classique, j’ai 
été comblée par les 
musées athéniens, en 
particulier le musée 

privé Bénakis. On y trouve des 
œuvres d’art byzantines, des cos-
tumes traditionnels d’époque et 
même de magnifiques reconstitu-
tions de salles historiques. Plusieurs 

de ces objets n’avaient 
même jamais été vus 
par nos professeurs. 
La propreté et la 
diversité du musée 
étaient complètement 
d é c o n c e r t a n t e s . 
Cependant, l’un des 
enjeux avec les musées 
privés d’Athènes, 
comme nos ensei-
gnantes nous l’ont 
expliqué, est que les 
objets exposés ne sont 
pas toujours docu-
mentés. Ce n’est pas la 
faute de monsieur 
Bénaki : ces objets 
arrivent souvent sur le 
marché grâce à des 
fouilles non offi-
cielles. 

Le musée national d’Athènes 
devait donc être à la hauteur. Ce 
musée est garni d’impressionnantes 
statues de divinités : Dionysos, Zeus, 
Déméter, la fameuse Athéna, et bien 
d’autres. Athéna est la déesse par 
excellence, représentant la virginité 
(Parthénos), la sagesse, la victoire, 
l’artisanat, la protection, et bien 
plus. Au musée national, nous avons 
pu voir une réplique de l’incroyable 

Athéna Parthénos de Phidias. 
L’original était conçu en or et en 
ivoire et se trouvait dans le 
Parthénon, offert à la déesse. Aucun 
citoyen ne pouvait y entrer. Bien que 
magnifique, je me suis surprise à ne 
pas être aussi impressionnée par la 
configuration du musée national 
que par celle du musée Bénaki. 
Plusieurs salles étaient fermées et les 
sculptures étaient entassées les unes 
contre les autres. 

Les vraies couleurs d’Athènes 
Lorsque je voyage, j’aime voir toutes 
les facettes de l’endroit : le beau et le 
moins beau. Les musées et les infra-
structures à couper le souffle 
d’Athènes ne représentaient qu’une 
partie du paysage. Bien qu’elle soit 
une ville effervescente, à seulement 
500 mètres, on pouvait tomber sur 
des rues qui présentaient tout le 
contraire de cette féerie : des murs 

tapissés de graffitis, des monuments 
entachés de slogans anarchistes, et 
une insalubrité nauséabonde. La dis-
parité et la fracture sociale étaient 
vraiment drastiques. On passait du 
0 au 100 en quelques minutes de 
marche. Cependant, en tant que 
touriste, j’ai apprécié cette authenti-
cité. Il est primordial de constater les 
véritables enjeux d’un endroit 
lorsqu’on le visite, et non juste son 
côté de carte postale. Cela m’a 
rappelé un certain maire, sur lequel 
j’ai beaucoup lu, qui voulait ériger 
un mur pour séparer le quartier 
industriel du quartier pauvre de l’île 
qui allait recevoir l’Expo 67. On 
essayait de cacher notre réalité, et 
c’est exactement pour ces raisons 
que j’ai été fascinée par cette mise à 
nue d’Athènes, cette décomplexion 
de leur crise.
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Plus de 32 années 

d’expérience à votre service 

450 224-0018  •  1422, rue Moreau, Prévost (Domaine des chansonniers)

• Prothèses dentaires amovibles et sur implants : complètes ou partielles 
• Réparation d’urgence  •  VISA, Master Card, comptant 

et financement disponible

Parce qu’un souri r e, ça fait plaisi r…

Nous vous offrons un service personnalisé, 
dans une ambiance chaleureuse. 

Venez nous rencontrer pour 
une consultation gratuite. 

- Abattage - Émondage 
- Déneigement de toiture 
- Déboisement : terrains et chemins 
- Service de déchiquetage - Prix compétitifs

Mario Binette, propriétaire 

450-712-7728
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Léa Charbonneau  lea.charbonneau@journaldescitoyens.ca 

Le mois dernier, j’ai foulé pour la première fois le sol euro-
péen. Plus précisément, celui du berceau de la démocratie : 
la Grèce. Ma semaine à Athènes m’a non seulement fait 
tomber en amour avec cette ville, mais m’a aussi frappée 
de plein fouet par ses réalités.

Athènes ! 
Entre splendeur et réalité

Sculpture de Phidias d’Athèna 
Parthénos (la vierge)

Vue du Parthénon, du côté ouest de la ville

Joli quartier de Plaka, à quelques kilomètres de notre hôtel



Je les aime tous, mes bébés 
« Je les aime tous, mes bébés ! » c’est en ces 
mots que monsieur Paul Germain a exprimé sa 
fierté pour les 160 actions environnementales 
de sa première plateforme. Depuis sept ans, le 
maire Germain dirige la Ville de Prévost. 
Plusieurs projets de son équipe, comme la 
décarbonation des bâtiments, ont rayonné à 
travers le Québec. La mesure interdisant l’uti-
lisation du gaz naturel dans les nouvelles 
constructions résidentielles et industrielles a 
été adoptée par plus de 82 autres Municipali-
tés à travers le Québec. Monsieur Germain, 
avec une humilité sans pareille, précise que 
malgré le succès de cette mesure, il met du 
cœur dans tous ses projets même les plus 
modestes. Récemment, plusieurs initiatives 
ont été lancées, dont une contribution écolo-
gique sur les emballages plastiques à usage 
unique. Initialement, la liste des produits 
concernés était plus longue, mais après un tra-
vail de collaboration avec les commerçants, 
elle a été réduite aux cotons-tiges, aux bou-
teilles d’eau et aux pailles jetables, avec des 
alternatives comme des fontaines d’eau 
potable et des pompes de lave-glace. En colla-
boration avec les quincailleries Canac et 
Patrick Morin, les citoyens peuvent louer des 
tondeuses électriques pour quatre jours. 
D’autres projets sont en cours, comme mon-
sieur Germain nous l’a mentionné. 

Prévost sur la map 
Les idées ambitieuses de 
Paul Germain ont fait parler 
d’elles au Québec. De nom-
breux articles ont souligné 
ses politiques environne-
mentales. Depuis, plusieurs 
organismes environnemen-
taux ont sollicité la Ville. Ce 
qui motive monsieur 
Germain n’est pas la noto-
riété, mais les retombées 
positives pour sa commu-
nauté. Il souhaite laisser une 
marque par la continuité de 
ses politiques positives plu-
tôt que par son nom. 

Du positif pour la 
décontamination 
des eaux 
Parmi les nombreux projets 
de Paul Germain, l’un des plus importants est 
de renforcer la coopération des Villes sur les 
politiques environnementales. Il croit ferme-
ment que l’union fait la force. Son nouveau 
cheval de bataille concerne la gestion des eaux; 
plus précisément, la contamination de la 
rivière du Nord qui empêche les baignades. 
Convaincu que des solutions existent à 
l’échelle municipale, il appelle à une collabora-
tion accrue entre les Municipalités. En mai 
dernier, il a assisté à une conférence organisée 
par l’organisme Abrinord. Son constat est 
positif, et il souligne que les Municipalités pré-
sentes ont montré une bonne réceptivité. 
Dans les prochains mois, on verra si la récepti-
vité se transformera en actions.  

L’enjeu mis de l’avant par 
l’organisme concernait l’en-
tretien des fossés. En effet, les 
importants débits d’eau trans-
portée dans le réseau de drai-
nage routier engendrent 
divers problèmes d’érosion 
qui contribuent à la dégrada-
tion de la qualité de l’eau des 
lacs, des cours d’eau et des 
rivières comme la rivière du 
Nord. La mauvaise gestion 
des fossés entraîne une aug-
mentation du phosphore dans 
la rivière, ce qui stimule la prolifération des 
algues et des cyanobactéries, potentiellement 
nocives à grande échelle. Ce phénomène créé 
par un traitement incomplet des eaux usées 
s’additionne aux problèmes existants entou-
rant la rivière.  

Le suivi d’Abrinord : les Municipalités 
doivent se tendre la main 
À la suite d’une entrevue avec Abrinord, nous 
avons pu faire le point sur la vision de cet orga-
nisme concernant le bassin versant et sur sa 
récente conférence. Bien que reconnu par le 
gouvernement, Abrinord n’a pas de pouvoir 
légal, et œuvre dans une perspective de parte-
nariat et de concertation. Le dernier atelier sur 
la gestion des fossés était bien plus qu’une sim-
ple conférence avec des images. Mélanie 

Lauzon, directrice générale 
d’Abrinord, nous a men-
tionné : « On avait la chance 
d’offrir gratuitement une for-
mation sur le terrain donnée 
par l’organisme RAPPEL ». 
Le RAPPEL (Regroupement 
des associations pour la pro-
tection de l’environnement 
des lacs et des bassins ver-
sants) offre des solutions aux 
techniques traditionnelles 
d’entretien des voiries qui 
favorisent l’érosion des fossés, 
obstruent les canaux et aug-
mentent la contamination 
des eaux. Les Municipalités 
présentes ont ainsi pu consta-
ter concrètement quels chan-
gements elles devaient adop-
ter pour contribuer à une 

rivière plus propre. Plus d’une trentaine de 
Municipalités étaient présentes, et toutes les 
places étaient comblées. Madame Lauzon pré-
cise : « On ne peut pas forcer les gens à assister 
à nos formations. » Cette formation visait les 
acteurs municipaux, car c’est à ce niveau que 
les mesures doivent être adoptées et sont sou-
vent négligées. 

Tout comme monsieur Germain, Abrinord 
constate que cet atelier laisse un goût très posi-
tif pour l’avenir : « Tous ceux qui étaient pré-
sents semblaient avoir eu une révélation. On 
pense vraiment que cet atelier va porter ses 
fruits », dit-elle. Madame Lauzon souligne 
qu’il sera primordial que les Municipalités 
prennent l’initiative de s’organiser entre elles 

non seulement pour la gestion des fossés, mais  
aussi plus particulièrement pour la protection 
de la rivière. 

Bien que la gestion des fossés soit un pre-
mier pas pour la santé de nos eaux, ce n’est pas 
la solution à tous les problèmes liés à la rivière 
du Nord. La rivière subit une importante 
contamination par les coliformes fécaux en 
raison des déversements d’eaux usées par les 
usines d’épuration et certains affluents. La pré-
sence élevée de coliformes, due à la négligence 

des Municipalités, empêche trop souvent 
toute baignade dans la rivière en dépassant les 
200 CF/100ml d’eau. 

C’est pour cette raison que toutes les Muni-
cipalités ont leur rôle à jouer. Paul Germain et 
Abrinord souhaitent qu’elles collaborent pour 
adopter de meilleures solutions de traitement 
des eaux usées et de gestion des fossés. Tout ce 
qui touche les bassins versants aura un impact 
sur l’environnement, et les Municipalités doi-
vent en prendre conscience dès maintenant.
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Léa Charbonneau  lea.charbonneau@journaldescitoyens.ca 

Le mercredi 5 juin dernier, le Journal a eu la chance de s’en-
tretenir avec Paul Germain, maire de Prévost. Nous avons pu 
faire le point sur son parcours qui l’a poussé à s’impliquer 
activement sur la scène municipale et sur les projets ambi-
tieux qui attendent la région, notamment avec la rivière du 
Nord.

Paul Germain, maire de Prévost

La rivière du Nord, encore un peu sauvage, sous un beau soleil d’été.

Entrevue avec Paul Germain 

Du nouveau pour 
la gestion des eaux

Ph
ot

o
: J

Ra
ou

l C
yr



10                                                                                                              Le Journal des citoyens — 20 juin 2024

« C’est grâce à la précieuse colla-
boration financière et en ressources 
des Villes de Saint-Jérôme et de 
Prévost, et du ministère de 
l’Environnement, de la Lutte contre 
les changements climatiques, de la 
Faune et des Parcs (MELCCFP) que 
la Régie a pu, du 1er au 5 juin 2024, 
ensemencer 30 000 $ de truites 
brunes dans dix secteurs de la rivière 

du Nord, partant du secteur 
Shawbridge à Prévost, jusqu’au 
barrage Rolland à Saint-Jérôme », 
annonce monsieur Yves Dagenais, 
président de la Régie et maire de 
Saint-Hyppolite. 

Cet ensemencement permettra 
aussi au parc régional de la Rivière-
du-Nord d’initier 250 jeunes à la 
pêche urbaine en rivière, comparati-

vement à 100 jeunes en 2023, dans 
le cadre de son programme Pêche en 
herbe de la Fondation de la faune du 
Québec, et ce, tout au long de la sai-
son estivale 2024. 

Pour souligner cet événement, le 
parc régional de la Rivière-du-Nord 
a ouvert ses portes à tous les visiteurs 
dans le cadre de la Fête de la famille 
et de la pêche, le samedi 8 juin der-
nier. « Notre partenariat avec les 
Villes, le comité organisateur de la 
Fête de la famille et les organismes 
du milieu nous permet de faire redé-
couvrir la beauté du parc régional à 
toute la population et offrir une 
journée en plein air exceptionnelle à 
tous les amoureux de la pêche 
urbaine », a conclu monsieur 
Dagenais. 

La Régie intermunicipale du parc 
régional de la Rivière-du-Nord a 
pour mission de développer et d’ex-
ploiter un parc régional à vocation 
éducative, patrimoniale et récréo-

touristique en favorisant la pratique 
d’activités de plein air ainsi que la 
mise en valeur d’espaces verts dotés 
d’un potentiel récréatif régional.

Un amalgame d'activités à 
saveur écologique était offert 
aux plus jeunes comme aux 
moins jeunes. On proposait 
des maquillages, des zones de 
jeux de société, un jeu senso-
riel, et un photographe pour 
les familles désirant immorta-
liser cette journée, le tout au 
son de la musique. Il y avait 
vraiment de quoi plaire à tout 
le monde. Tout était pensé 
avec des stations de recyclage 
et des points de remplissage 
d’eau à chaque activité. En 
après-midi, l’atelier qui sem-

blait attirer le plus de 
personnes fut celui 
de la pêche organisée 
par Fish n’Fils. Les 
conditions météoro-
logiques étant 
parfaites, cet atelier 
d’initiation à la 
pêche attira plusieurs 
familles qui se réu-
nissaient le long de la 
rivière. D’ailleurs, 
tout l’équipement était fourni par 
l’entreprise. Mentions spéciales aux 
organisateurs qui avaient vraiment 
pensé à tout pour cette fête de la 
famille, même aux petits gloutons 
qui pouvaient se régaler de hot-
dogs. La programmation de la jour-
née était vraiment bien garnie, avec 

non seulement des kiosques d’activi-
tés fixes, mais aussi plusieurs activi-
tés honoraires. Par exemple, lorsque 
je m’apprêtais à quitter les lieux, les 
jeunes munis de leur maquillage 
coloré accouraient à l’atelier de 
Zumba. Enfin, le Parc régional de la 
Rivière-du-Nord est une beauté en 

soi. On pouvait voir que l’évène-
ment attirait aussi les curieux qui 
étaient venus se balader en ce doux 
samedi. Bref, cette fête de la famille 
fut un véritable succès et laisse pré-
sager de belles éditions à venir.

Parc régional de la Rivière-du-Nord 

Un autre ensemencement de truites brunes réussi
Salle de presse 

Dans le cadre de la Fête de la pêche 2024, la Régie inter-
municipale du Parc régional de la Rivière-du-Nord, en col-
laboration avec les Villes de Saint-Jérôme et de Prévost, a 
procédé au cours de la dernière semaine à l’ensemence-
ment de plus de 4 000 truites brunes de 10 à 15 pouces 
dans la rivière du Nord.

Léa Charbonneau  lea.charbonneau@journaldescitoyens.ca 

Pour la première fois depuis 2019, la Fête de la famille, 
organisée par plusieurs acteurs locaux des Laurentides, a eu 
lieu le 8 juin dernier au Parc régional de la Rivière-du-Nord. 

Au parc régional de la Rivière-du-Nord 

Un retour triomphal pour 
la Fête de la famille

Dans le cadre de l’activité d’initiation à la pêche, une jeune famille s'est installée de l’autre côté de la rive. De 
l’autre côté de la Rive, on peut observer nos futurs pêcheurs qui se prêtent eux aussi à l’aventure.

Dans la mêlée du parcours, des citoyens se sont posés 
sur le pont pour observer les doux courants de la 
Rivière-du-Nord. Les plus courageux y ont même 
lancé leur ligne.

Le directeur du Service de l’environnement de la ville de Prévost, Frédérick Marceau, et 
son fils transportant fièrement un bac de truites à la rivière – photo courtoisie de la Ville 
de Prévost

Plus de 4 000 truites brunes de 10 à 15 pouces dans la rivière du Nord – photo courtoisie 
de la Ville de Prévost

Ronald Raymond, initiateur de ces ense-
mencements il y a plus de dix ans et tou-
jours fier pêcheur et moucheur tient avec 
une satisfaction non dissimulée une de SES 
truites brunes dont il a fait la promotion 
toute sa vie. – photo courtoisie de la Ville 
de Prévost
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Les jeux d'eau, situés au parc des Clos, sont ouverts pour la saison estivale
2024 et sont accessibles tous les jours.

PISCINES EXTÉRIEURES
Les deux piscines publiques extérieures ouvriront dès le 22 juin.

Piscine Val-des-Monts
La piscine est ouverte tous les jours, de 12 h à 19 h. Un achalandage plus

jour. Nouvelles plages horaires réservées à la nage en longueur : lundi et
mercredi, de 18 h à 19 h.
Piscine du centre récréatif du lac Écho
La piscine est accessible du mercredi au dimanche, de 12 h à 19 h.
Repérez les installations sur la carte interactive :

/eville.prevvost.qc.ca/ccarte-interactive
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Pour plus d information : vil

MARDI 9 JUILLE
MARDI 13 AOÛT
au parc Lesage

Initiez vos tout-petits de 0 
Au programme : lecture de
activités et suggestions de

TELIERAAT R D’É
ALA  LECTURE

AAHFL - ASSOCIATTION DU HOCKEY
FÉMININ DES LAURENTIDES
Inscription : ahflaurentides.com

AFHMSJ - FÉDÉRATTION DES CLUBS
DE HOCKEY MINEURS DE ST-JÉRÔME
Inscription : t fhmstjjerome.com

A PPCPAA - CLUB DE PAATTINAGE DE ST-JÉRÔME
Inscription : tpatinagestjjerome.ca

APCPV - CLUB DE PAATTINAGE DE VITESSE MIRABEL
A PET ST-JÉRÔME & ÉCOLE DE PAATTIN LES PINGOUINS

Inscription : cpvmsj.ca

GLSPORRTTS DE LAACE
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Environnement

PARTAGE CLUB

JARDINS MUNICIPAUX
Des potagers à partager sont présents dans certains parcs municipaux au bénéfice 
de tous les usagers. Les citoyens peuvent aussi retrouver sur le territoire des plates-
bandes comestibles de petits fruits, ainsi que des arbres fruitiers et à noix.

Pour trouver l'emplacement des potagers, plates-bandes et arbres fruitiers, 
consultez la carte interactive : ville.prevost.qc.ca/prevostacroquer

LA RIVIÈRE DU NORD ENSEMENCÉE 
À PRÉVOST
La Ville de Prévost a participé, pour une troisième année consécutive, au projet 
d’ensemencement de milliers de truites brunes mené par le parc régional de la 
Rivière-du-Nord et réalisé en collaboration avec la Ville de Saint-Jérôme.

Six sites ont été visités au début du mois de juin dans les secteurs de Saint-
Jérôme et de Prévost, et environ 500 truites ont été mises à l’eau à chacun des 
emplacements. Les amateurs de pêche prévostois peuvent donc s'attendre à 
une autre saison passionnante cet été !

ACTIVITÉ D'INITIATION À LA PÊCHE
DIMANCHE 23 JUIN, À 9 H 30 ET À 13 H
au parc régional de la Rivière-du-Nord (chemin du Plein-air)

Cinquante jeunes prévostois âgés entre 6 et 17 ans pourront bénéficier 
gratuitement d'une activité d'initiation à la pêche sur la rivière du Nord à Prévost 
(équipement fourni) et recevoir un permis de pêche en herbe valide jusqu’à 
leurs 18 ans. L’activité est offerte en collaboration avec le parc régional de la 
Rivière-du-Nord et Fish’n Fils.

Inscription requise à : ville.prevost.qc.ca/pecheenherbe

Besoin de chaises, tables pliantes et d’une tente gazebo pour une fête d’enfants ? 
La Ville de Prévost peut vous prêter tout ce qu'il vous faut via l’application mobile 
Partage Club !

Pour en profiter, embarquez dans le Partage Club avec nous ! Utilisez le   
code ECOCHOIX pour activer votre abonnement gratuit d’un an.

Information : ville.prevost.qc.ca/partageclub

UTILISATION
DE L'EAU POTABLE 
UNE RICHESSE À PARTAGER 

Du 1er mai au 30 août, un horaire d’arrosage est mis en place 
afin de répartir la consommation d’eau potable en dehors des 
heures de pointe et ainsi d'éviter des restrictions d’arrosage 
comme nous l’avons connu il y a quelques semaines.

HORAIRE D'ARROSAGE
Pour assurer un approvisionnement en eau stable, voici l'horaire 

Utiliser l’eau de pluie pour arroser son jardin, une 
option simple pour économiser nos ressources en 
eau potable !  

Pour faciliter la récupération d’eau de pluie à la maison, 
sachez qu’il est possible de vous procurer un baril 
récupérateur d’eau de pluie au Service de l’environnement 
(2772, boul. du Curé-Labelle). 

La Ville offre également des subventions, allant jusqu’à 1000 $, 
pour l’achat et l’installation de citernes de récupération d’eau 
de pluie de 1000 litres et plus pour des bâtiments résidentiels 
ou commerciaux. Pour en faire la demande, rendez-vous à 
ville.prevost.qc.ca/programmes-subvention. 

ville.prevost.qc.ca/arrosage 



INSCRIPTION AUX ALERTES CITOYENNES
SI UNE SITUATION D'URGENCE SURVIENT, 
SOYEZ AVISÉS !

Sécurité civile et incendie

MÉGOTS DANS 
LES BACS À FLEURS : 
LA PRUDENCE EST DE MISE

Avez-vous déjà été témoin d'un feu déclenché dans une plate-bande ou 

aménagements horticoles et la majorité de ces sinistres sont provoqués 
par l’imprudence des fumeurs.

Le terreau, un mélange de terre et de matières combustibles

Tourbe de sphaigne, perlite, vermiculite, humus, chaux et engrais sont parmi les matières 
organiques ajoutées à la terre noire pour l’alléger, augmenter l’absorption de l’eau et la 
rétention des éléments nutritifs. Ce mélange a l’avantage de procurer aux plantes un 
environnement propice à leur croissance, mais représente un risque potentiel d’incendie 
lorsqu’une source de chaleur y est introduite. Les terreaux étant ainsi enrichis d’engrais 

ou une plate-bande peut continuer à se consumer pendant plusieurs heures ou même 
plusieurs jours, et provoquer un incendie.

Pour réduire les risques d'incendies dans les zones de végétation cet été, assurez-vous 
d'éteindre en tout temps vos mégots de cigarettes dans un contenant incombustible 
rempli d'eau ou de sable.

Il est fortement recommandé de s'inscrire à plus d'un mode de 
communication, dont minimalement aux avis par courriel.

Pour vous inscrire : avis.ville.prevost.qc.ca

 Mesures d'urgence

 Avis d'ébullition

 Interruptions de service

 Entraves à la circulation

La Ville de Prévost invite ses 
citoyens à s’inscrire à son 
système d’alertes citoyennes. 

des alertes par courriel, SMS 
ou messagerie vocale en cas de :

POUR NE RIEN MANQUER DE L'ACTUALITÉ MUNICIPALE, 
INSCRIVEZ-VOUS À NOTRE INFOLETTRE
ville.prevost.qc.ca/infolettre
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SAINTE-ANNE-DES-LACS

Andréanne, biologiste aquatique 
ayant une maîtrise en écosystème 
d’eau douce et d’eau salée, a présenté 
au public annelacois les données 
récentes de ses recherches, qui plus 
est, ont été publiées dans la presti-
gieuse revue Canadian Geographic. 

Les changements climatiques, un 
sujet qui a, indéniablement, intéressé 
les personnes présentes, vu le nom-
bre de questions qui ont fusé, de part 
et d’autre, à la fin de sa présentation. 

La conclusion d’Andréanne fait 
réfléchir : « Les impacts peuvent 
changer le cours d’une vie. 
Lorsqu’un désastre naturel survient, 
peu importe que ce soit une tor-
nade, une inondation ou une séche-
resse, il ne choisit pas de toucher 
l’un plus que l’autre : tous sont 
atteints ».  

Des impacts à la hauteur du 
phénomène naturel 
L’impact des changements clima-
tiques se fait sentir de plus en plus 

souvent et sous toutes ses formes. 
L’exemple suivant est bien réel. La 
réduction du couvert glacial causé 
par le phénomène de gel et de dégel 
affecte grandement la dynamique de 
l’écosystème. Rappelons-nous les 
heures passées à patiner sur la glace 
d’un lac. Ces moments se raréfient 
avec les redoux qui surviennent en 
plein milieu de l’hiver. 

D’autre part, l’augmentation de la 
température de l’eau ainsi que la 
diminution du niveau des plans 
d’eau affectent les populations de 
poissons et profitent à la proliféra-
tion des cyanobactéries (ou algues 
bleu-vert) qui apparaissent, particu-
lièrement, lors des périodes de 
chaudes températures. De ce fait la 
qualité de l’eau s’en trouve affectée, 
ouvrant ainsi la porte à la pollution.  

L’activité humaine a, aussi, selon 
Andréanne, une responsabilité 
quant à la qualité de l’eau. Ici est visé 
le surplus de phosphore qui se 

retrouve dans l’eau de ruissellement 
ou dans l’eau de drainage qui abou-
tit, finalement, dans les plans d’eau, 
dont les lacs. Les installations sep-
tiques non conformes sont, d’ail-
leurs, très souvent pointées du doigt. 

« En contrepartie, la nature 
répond, à sa façon. Le meilleur 
exemple est l’arrivée des espèces exo-
tiques envahissantes qui prolifèrent 
au détriment des espèces indigènes, 
essentielles à la survie de la biodiver-
sité. Tel est le cas du myriophylle à 
épi », de préciser Andréanne.  

En définitive, les changements cli-
matiques, sournois, efficaces et très 
actifs, ont un impact majeur sur la 
nature, et, inévitablement, sur la vie 
des humains. Une preuve, sans 
contredit incontestable, est la dimi-
nution de la ressource en eau non 
seulement en quantité, mais aussi en 
qualité ». 

Des pistes de solution : l’une d’elles, 
l’engagement communautaire 

Lois, règlements, politiques sont 
toutes des solutions qui ont un 
impact important. Elles sont prises, 
bien évidemment, par nos instances 
politiques. Telles sont la gestion des 
bassins versants, des ressources en 
eau ainsi que de sa qualité, la conser-
vation de la biodiversité et, finale-
ment, l’adaptation aux changements 
climatiques.  

Toutefois, comme les change-
ments climatiques nous affectent 
tous, du plus petit au plus grand, il 
ne revient pas seulement à nos élus 
d’agir. Andréanne donne son point 
de vue sur le sujet en ces termes : 
« L’engagement communautaire, 
parce qu’elle est au bas de l’échelle, 
près des cours d’eau et près de l’ac-
tion, a un impact incroyable. Ici, à 
Sainte-Anne-des-Lacs, l’ABVLacs, 
avec l’implication de ses bénévoles, 
fait une grande différence ».  

Effectivement, depuis 2007, 

l’ABVLacs participe, notamment, 
au programme du Réseau de surveil-
lance volontaire des lacs (RSVL) 
grâce aux chefs de lacs. Quant au 
projet Sentinelles des lacs, les béné-
voles qui sillonnent les baies des lacs 
du territoire annelacois, surveillent 
toute présence possible du myrio-
phylle à épi.  

De par un travail de collaboration 
avec le service de l’Environnement 
de la Municipalité, les résultats de 
ces actions sont accrus et bénéficient 
à tous en gardant nos lacs en santé. 

Un avertissement ou une réalité ? 
La conférence en a fait réagir plus 
d’un. Elle ne se voulait pas trop alar-
mante, mais, étant un sujet d’actua-
lité, elle a démontré la juste réalité. 
Quoi que l’on en pense « la protec-
tion de l’eau » est l’affaire de tous et 
non pas seulement celle des riverains 
comme le disent les rumeurs. Il n’est 
jamais trop tard pour agir.

La conférence annuelle de l’ABVLacs 

Les changements climatiques, 
un danger bien réel
Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

Le 8 juin avait lieu la conférence annuelle de l’ABVLacs, l’organisme de la municipalité 
de Sainte-Anne-des-Lacs qui a comme principale mission de protéger l’eau de ses bassins 
versants. La conférencière Andréanne Dupont a entretenu l’assistance sur les impacts des 
changements climatiques, notamment en ces années où la nature se déchaîne, de plus en 
plus fréquemment, sans crier gare. 
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Monsieur Philippe Faucher, ani-
mateur et peintre, représentait 
vingt-cinq peintres locaux, Les 
Artistes des Lacs, qui participaient à 
l’exposition. Cette initiative a reçu 
un appui des plus conciliants de la 
part de l’administration municipale. 
Leur confiance au projet a facilité la 
mise en place de l’événement par des 
moyens modestes qui met à leur dis-
position un précieux chapiteau, l’es-
pace qui permet aux artistes d’expo-
ser leurs toiles à l’abri des intempé-
ries ou du soleil brûlant, et protège 
les kiosques de la Grande vente 
annuelle de livres par la même occa-
sion. 

Une exposition qui propose de 
belles découvertes ! 
Chaque arrêt est l’occasion d’échan-
ger sur l’inspiration et le travail de 
création qui fait de chaque toile une 
œuvre unique. Si le travail du pein-
tre est solitaire, ceux-ci nous confir-
ment que leur participation à cette 
exposition est inspirante et stimu-
lante, car elle permet de recueillir les 
commentaires et les appréciations 

des visiteurs sur les pièces exposées, 
un encouragement au talent des 
participants de cette communauté 
culturelle qui est très présente à 
Sainte-Anne-des Lacs. 

Que dire de la grande vente 
annuelle de livres ! 
Cette présence sous le chapiteau est 
une initiative de la bibliothèque, un 
service fréquemment consulté par la 
communauté. L’argent des volumes 
exposés, offerts au prix dérisoire de 
1 $, est versé à 
même les fonds 
de ce service. 
Non seulement 
ces livres libèrent 
des espaces chez 
les donateurs, 
mais offrent une 
deuxième vie qui 
fera le bonheur 
d’un prochain 
lecteur. Comme 
à tous les di-
manche matin, 
des parents inté-
ressés par l’expo-

sition, ont profité de l’heure du 
conte pour diriger les enfants vers 
Véronique Bouchard, adjointe à la 
bibliothèque, qui, dans un silence à 
entendre une mouche voler, leur fait 
la narration d’un merveilleux conte. 

Un remerciement particulier à 
l’implication des peintres,  à mon-
sieur Robert Boyer qui a fourmi du 
matériel de quincaillerie très utile à 
l’installation des toiles. De nom-
breux  bénévoles ont contribué au 
succès de ces journées culturelles de 
Sainte-Anne-des-Lacs, un joyau des 
Laurentides ! 

Lise Pinard   lisepinard@journaldescitoyens.ca 

Les 15 et 16 juin, à Sainte-Anne-des-Lacs, deux belles jour-
nées ensoleillées où familles, parents et amis ont pu se 
prévaloir d’une visite à l’exposition Les Artistes des Lacs 
et aller à leur rencontre.

Philippe Faucher, animateur et peintre, Catherine Hammé, mairesse de Sainte-Anne-des-
Lacs, et Manon Germain, peintre

On trouvait, sous le chapîteau, des toiles et des sculptures du collectif Les artistes des lacsPour les amateurs de livres, un grand choix s’offrait à eux

Exposition de peintures et grande vente de livres 

Pour les amateurs de peintures 
et de lectures

Parmi l’assistance, quelques conseillers municipaux ainsi que la mairesse étaient présents 
puisque l’ABVLacs travaille en collaboration étroite avec le service de l’Environnement. 
Ici, en compagnie de la présidente, Jacinthe Laliberté, Sylvain Harvey, Catherine Hamé, 
mairesse, Louis Dupuis et John Dalzell.   
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À l’ouverture de la séance, le 
conseil municipal de Sainte-Anne-
des-Lacs (SADL) a accepté la liste des 
factures payées et celle des factures à 
payer au 31 mai 2024 : respective-
ment 211 797,13 $ et 322 537,62 $. 

Matières résiduelles – Avec des 
vidéos à l’appui, plusieurs citoyens 
ont envoyé des plaintes auprès de la 
Municipalité à propos de probléma-
tiques reliées aux résidus. La mairesse 
a pris acte de cette situation et en fera 
prochainement part à la MRC qui est 
responsable de ce dossier. 

Installations septiques – Parmi 
les soumissions présentées par trois 
institutions financières, la Munici-
palité a emprunté 388 600 $ par bil-
lets à la Banque Royale du Canada 
pour la mise à jour des installations 
septiques de type puisards. Datant 
d’avant 1981, ces installations ne res-
pectent plus les normes environne-
mentales actuelles et se devaient 
d’être changées. 

Mise en candidature – Les con-
seillers municipaux ont appuyé le 
dépôt de la candidature de SADL 
pour le Prix du mérite municipal 
2024 dans la catégorie Aménagement 
du territoire et urbanisme pour son 
projet « L’eau pour tous ». Ce dernier 
regroupe le projet pilote d’accès à la 
baignade au lac Loiselle, l’acquisition 
du lac avec un parc de 32 000 pi2 et la 

location gratuite d’embarcations au 
parc Irénée-Benoit. 

Finances – Le 27 juin, à 19 h 30, 
aura lieu une séance extraordinaire 
pour la présentation des états finan-
ciers de 2023 ainsi que du cadre 
financier. Plusieurs citoyens ont 
demandé que ces documents soient 
accessibles au public avant ou, au 
mieux, après ladite séance. Sans en 
faire la promesse, la mairesse s’est 
néanmoins engagée à faire tout son 
possible pour répondre à cette 
demande. 

Administration – Le conseil mu-
nicipal a adopté sa nouvelle Politique 
sur les frais remboursables lors d’un 
déplacement et autres frais pour les 
employés municipaux qui doivent se 
déplacer avec leur véhicule. Ce 
redressement des tarifs reflétera celui 
qui est prévu pour les employés du 
gouvernement québécois. 

Considérant que le taux de taxa-
tion sur les services de la Sûreté du 
Québec est actuellement déterminé 
de manière unilatérale par le gouver-
nement du Québec, et ce, sans la 
consultation ni la prise en compte des 
besoins ou des capacités financières 
des Municipalités, le conseil munici-
pal de SADL a offert son appui à 
d’autres Municipalités pour une 
demande de révision de la Loi sur la 
fiscalité municipale relative aux ser-

vices policiers. Déboursant présente-
ment 50 % des coûts pour le service 
de la SQ, les Municipalités souhaite-
raient revoir à la baisse leur charge fis-
cale. 

Contrats – Pour des honoraires 
estimés à 152 200 $, la Fédération 
québécoise des municipalités (FQM) 
a été mandatée afin d’assurer la sur-
veillance des travaux de réfection sur 
les chemins Filion et Fournel. 

Alors que la convention collective 
des employés municipaux arrive à 
échéance le 31 décembre 2024, les 
parties prenantes ont convenu d’une 
négociation dès septembre. Pour 
accompagner les ressources humaines 
dans leurs démarches de représenta-
tion patronale, les élus municipaux 
ont désigné la firme Les Associés 
DSC pour une somme maximale de 
25 000 $. 

Loisirs, culture et vie commu-
nautaire – La Municipalité a conclu 
une entente avec la Ville de Prévost 
pour le baseball mineur afin que la 
population annelacoise puisse bénéfi-
cier du tarif résidentiel. 

Le conseil municipal a approuvé la 
mise en place d’un nouveau pro-
gramme d’aide-animateur pour assu-
rer la relève du camp de jour de 
SADL. De plus, une somme de 
2 750 $ sera réservée pour des bourses 
qui seront remises, le 15 août pro-
chain, aux aides-animateurs au cours 
de la soirée de gala du personnel du 
camp de jour. 

Urbanisme – Le 27 juin 2024, à 
18 h 30, au centre communautaire, se 

tiendra une consultation publique 
portant sur trois projets : la modifica-
tion du règlement de zonage 1001 
afin de préciser les constructions 
accessoires pour les usages de la classe 
p-1, l’actualisation du règlement 
concernant les ententes avec les pro-
moteurs relativement à des travaux 
municipaux, et la mise à jour du 
règlement concernant le plan d’urba-
nisme. 

Un projet de règlement sur les nui-
sances a été déposé pendant la séance 
du conseil municipal. Il s’agit de met-
tre à jour, d’enlever les dédouble-
ments et d’alléger le fardeau de la 
preuve pour une meilleure applica-
tion du règlement qui vise à mainte-
nir la propreté, la tranquillité et la 
sécurité sur le territoire de SADL. 

Sécurité publique et incendie – 
Alors que Francis Pelletier a réussi sa 
formation d’officier 1, le conseil 
municipal a approuvé la nomination 
de ce pompier au poste de lieutenant 
admissible au Service de sécurité 
incendie à compter du 10 juin 2024. 

Environnement – Lors de la der-
nière séance du comité consultatif en 
environnement du 3 juin 2024, le 
conseiller John Dalzell a indiqué que 
trois dossiers principaux étaient à 
l’ordre du jour : le suivi sur les affiches 
pour l’accès à l’eau, l’arrivée de Jean-
Marc Tardif en tant que nouveau 
membre au sein du comité ainsi que 
les différentes manières d’utiliser les 
frais de parcs et terrains de jeux. 

Anne-Claire Robert, la directrice 
générale et greffière-trésorière, sera 

chargée de préparer une demande de 
subvention au Programme d’infra-
structures municipales pour les aînés 
(PRIMA) pour le projet des sentiers 
du village qui favorise le vieillisse-
ment actif et la mise en valeur du 
noyau villageois par l’interconnexion 
urbanistique. Cette aide financière 
pourra être accordée à la hauteur de 
100 % de la valeur des travaux admis-
sibles approuvés jusqu’à concur- 
rence d’une somme maximale de 
100 000 $. 

Après l’acquisition des droits rési-
duels détenus sur la digue du lac 
Loiselle, naguère détenus par les 
frères de l’Ordre hospitalier de Saint-
Jean-de-Dieu, les élus municipaux 
ont modifié le mode de taxation avec 
les autres riverains au sujet de la réali-
sation d’une étude d’évaluation sur la 
sécurité de ce barrage. Cette modifi-
cation changera la proportion des 
coûts attribués entre les riverains et 
tous les contribuables de SADL : 
alors que cette répartition était autre-
fois fixée à 50 % de l’un et 50 % de 
l’autre, il en revient maintenant à 
30 % pour les riverains et à 70 % 
pour tous les Annelacois. 

Le conseiller Sylvain Harvey et une 
citoyenne qui a fait partie du comité 
sur l’accès à l’eau souhaiteraient que 
seuls les résidents de la municipalité 
puissent accéder aux points d’eau. La 
mairesse a répondu qu’elle attendrait 
la fin de cet été pour évaluer la perti-
nence d’agir en ce sens après le dérou-
lement du projet pilote.

SAINTE-ANNE-DES-LACS

Nicolas Michaud  n.michaud@journaldescitoyens.ca

Séance ordinaire du conseil municipal tenue le 10 juin 2024



Le réseau BIBLIO des Lauren-
tides nous fournit quelques données 
intéressantes à cet égard. Ce réseau 
se répartit sur 43 municipalités et 
compte 46 bibliothèques dans les 
Laurentides. 

En 2023, on dénombre 987 abon-
nés à la bibliothèque de Sainte-
Anne-des-Lacs, soit environ le quart 
de la population. 

Mais qu’en est-il de son 
utilisation ? 
En effet, quelqu’un peut être un 
abonné sans utiliser les services de la 
bibliothèque. 

Le tableau ci-contre présente les 
activités de prêts de la bibliothèque 
en fonction de différentes catégo-
ries. Ainsi, en 2023, on a enregistré 
près de 26 000 prêts, une hausse de 
1 000 prêts par rapport à l’année 

précédente. Cela correspond à une 
moyenne annuelle par habitant de 
6,6 prêts.  

En 2022, parmi les 46 biblio-
thèques du réseau, celle de Sainte-
Anne-des-Lacs se situait au sixième 
rang quant au volume de prêts par 
habitant. 

Sur le total de 26 000 prêts, la part 
du lion va aux « livres imprimés », 
selon les catégories répertoriées, 

avec environ 21 500 
prêts, soit une part 
de 82 %. Toujours 
en fonction de la 
classification utili-
sée, les « prêts entre 
bibliothèques » et 
« autres documents » 
représentent respec-

tivement 1 300 et 2 100 prêts. Les 
« livres numériques », dernière caté-
gorie, ont la plus faible importance, 
soit environ 1 200 prêts. 

Autrement dit, les prêts papier 
sont de l’ordre de 95 % de l’ensem-
ble de tous les prêts. Globalement, 
en moyenne, chaque citoyen de 
Sainte-Anne-des-Lacs, enfants et 
adultes réunis, effectue un emprunt 
de livres à la bibliothèque à tous les 
deux mois.  

Enfin, selon le rapport du réseau 
BIBLIO, la valeur des prêts repré-
sente une économie de 662 $ par 
abonné, ou encore 164 $ par rési-
dent. Notre bibliothèque est un bon 
instrument pour lutter contre l’in-
flation des dernières années, particu-
lièrement pour les jeunes familles !

Un service public apprécié
Henri Beauregard Ami de la bibliothèque de Sainte-Anne-des-Lacs 

Une bibliothèque, c’est plus qu’un espace pour emprunter 
des livres, des revues, des documents. C’est entre autres 
un lieu d’accueil, un point de ralliement, etc.  Mais sa voca-
tion première demeure et, à Sainte-Anne-des-Lacs, on y 
emprunte des livres, beaucoup de livres !

 Prêts                             Nombre      % 
 Livres imprimés                  21 567         82,3 

 Livres numériques              1 195          4,6 

 Autres documents              2 106           8,0 

 Prêts entre bibliothèques   1 341           5,1 

 Total                             26 209      100,0 

Bibliothèque de Sainte-Anne-des-Lacs 
Prêts en 2023 

Source : Réseau BIBLIO des Laurentides, Rapport annuel 2023, 
Statistiques des bibliothèques affiliées au 31 décembre 2022, 
Addendum 2024, page 11. 

Si vous avez un enfant de moins 
d’un an… abonnez-le à votre biblio-
thèque publique de Sainte-Anne-
des-Lacs pour profiter du pro-
gramme Une naissance – un livre. 
Vous recevrez une trousse du parfait 
bébé lecteur contenant un livre pour 
enfant, le guide Lire avec votre 
enfant, rempli de judicieux conseils, 
et un numéro spécial du magazine 
Naître et grandir. 

Pour les enfants d’âge préscolaire 
et scolaire, l’activité L’heure du conte 
est offerte à différentes occasions 
spéciales durant l’année, comme à 
l’Halloween, à Noël, à Pâques, à la 
fête des Mères et à la fête des Pères. 
La bibliothèque offre aussi une 
grande variété de 
livres parmi lesquels 
votre enfant pourra 
faire de belles décou-
vertes. 

Pour encourager et 
continuer à stimuler 
la lecture chez votre 
enfant durant la 
période estivale, la 
bibliothèque offre le 
Club de lecture d’été 

TD, tant pour la petite enfance que 
pour les enfants d’âge scolaire. Il 
s’agit d’un programme national 
bilingue, créé et offert par plus de 
2 200 bibliothèques publiques cana-
diennes, dont notre bibliothèque à 
Sainte-Anne-des-Lacs. Informez-
vous auprès de nos deux bibliothé-
caires, Véronique et Geneviève, qui 
se feront un plaisir de vous donner 
plus de détails. 

Durant l’été, les enfants fréquen-
tant le camp de jour Magicoparc ont 
une période hebdomadaire réservée 
pour aller emprunter un livre à la 
bibliothèque… Une belle occasion 
de stimuler leur intérêt à la lecture 
par le grand choix de livres et de 

documents mis à leur disposition, et 
ainsi élargir leurs horizons comme 
lecteurs. 

Pour les ados, il y a la possibilité de 
faire du bénévolat à la bibliothèque. 
Voilà donc une belle façon de déve-
lopper leur sens des responsabilités 
et de les initier à une première expé-
rience de travail, bien sûr non rému-
nérée, mais combien enrichissante 
sur le plan personnel. De plus, pour 
intéresser cette clientèle adolescente, 
il y a plein de romans jeunesse, 
albums, livres-documentaires, revues 
jeunesse… 

Finalement, il ne faut pas oublier 
les casse-têtes et les jeux de société 
que vous pouvez emprunter selon 
l’âge de votre enfant. 

Voilà donc quelques bonnes rai-
sons de visiter votre 
bibliothèque… 

Nous vous laissons 
sur cette citation 
d’Alexandre Jardin : 
« Tout enfant atteint 
par le virus de la lec-
ture est vacciné 
contre l’échec sco-
laire ».

Commentaire de Delphine, six 
ans, sur la bibliothèque : 
La bibliothèque c’est comme une 
salle de jeux, y’a plein de livres et 
d’endroits pour jouer. 

Selon sa maman Myriam (pour 
Delphine) :  
- Regarder des livres, c’est un 

jeu, elle adore vraiment ça !  

- Elle aime se fabriquer une 
petite cabane avec les coussins 
dans le coin des enfants et 
s’installer pour raconter des 
histoires à ses toutous. Oui, 
elle apporte ses toutous de la 
maison à la bibliothèque. 

- Elle ne sait pas encore lire, elle 
invente des histoires. 
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Louise Genest et Suzanne Labrecque 
Amies de la bibliothèque de Sainte-Anne-des-Lacs 

Savez-vous que votre bibliothèque annelacoise offre plus 
que des prêts de livres pour votre enfant ?

Une grande nouvelle 
pour la bibliothèque 

Votre bibliothèque ! 

Plus que des prêts de livres 
pour votre enfant !

Marie Elizabeth Laberge, du ministère de la Culture, JoAnne Turnbull, directrice 
générale du Réseau Biblio des Laurentides et Véronique Bouchard, responsable de la 
bibliothèque et adjointe à la culture. – photo courtoisie

Programme BiblioQUALITÉ : la biblio-
thèque est passée du niveau 3 à 4!

Ce programme vise à 
reconnaître, sur une base 
objective et durable, les 
efforts d’investissements 
qui sont faits dans les 
bibliothèques publiques 
par chaque municipalité 
membre de l’ABPQ ou 
d’un Réseau BIBLIO 
régional participant. 

Il s’appuie sur une série 
d’indicateurs quanti-
fiables issus des Lignes 
directrices pour les 
bibliothèques publiques 
du Québec.Véronique et 
Geneviève, nos fées de la 
bibliothèque, travaillent 
continuellement pour 
assurer une offre diversi-
fiée et un service impec-
cable !

4662 – Nombre de mots 
qu’entend avant cinq ans un 
enfant américain dont les 
parents ne lui lisent jamais de 
livres. Durant la même 
période, il entendra 296 660 
mots si ses parents lui lisent 
un livre par jour et 1,5 mil-

lion de mots s’ils lui lisent 
cinq livres par jour. 

Source : Journal of Develop-
mental and Behavioral Pediatrics 
– tiré d’un article de Mathieu 
Perreault, paru dans La Presse le 
12 mai 2024 : Apprendre à parler 
comme un bébé… avec les yeux. 

Sophia et 
Delphine 
dans le coin 
des enfants
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Informations du maire – La jour-
née de l’environnement a encore été 
très populaire cette année avec des 
kiosques et une distribution de 
plantes. La Fête nationale arrive à 
grands pas ! Le 24 juin, des activités 
auront lieu à la gare de Piedmont. 
Entre 13 h et 16 h, on attend Fred 
Dionne en chanson et un spectacle 
de magie avec Étienne Vendette. 
Tatouages, jeux gonflables, hot-dogs 
en vente et slush gratuite sont aussi 
au menu. Le 10 août aura lieu la fête 
estivale au parc Gilbert-Aubin. Les 
détails concernant l’événement 
viendront sous peu. 

Le maire indique avoir été vérifier 
l’état de la passerelle sur le chemin 
de la Promenade. Des travaux de 
réfection sont effectivement à faire 
et le seront au cours de l’été 2024. 

Sécurité incendie – Une rencon-
tre a eu lieu au mois de mai concer-
nant le dossier de la sécurité incen-
die. On se souvient que la Ville de 
Saint-Sauveur, qui accueille la 
caserne à même son garage munici-
pal, souhaite récupérer l’espace et 
construire une nouvelle caserne qui 
respectera les normes actuellement 
en vigueur. Le maire spécifie que le 
projet n’en est qu’à une étape très 
préliminaire, mais qu’il avance 
quelque peu.  

Eaux usées – La régie d’assainisse-
ment des eaux s’étant réunie, le 
maire informe le public qu’il est 
prévu d’augmenter la capacité de 
traitement des eaux usées et que cer-
tains scénarios sont à l’étude. Toutes 
les décisions à venir seront prises au 
Conseil.  

Le conseiller Bouclin, siégeant à la 
Régie, informe le public que les 
étangs de rétention font bien leur 
travail, mais qu’il sera nécessaire 
d’en augmenter la capacité.  

Droit de préemption – Le 
Conseil a adopté un droit de préem-
ption sur quelque 14 propriétés, 
dont seuls les numéros de matricule 
ont été divulgués. Le droit de 
préemption prévoit que la 
Municipalité, si elle le juge oppor-
tun, peut se réserver le droit d’ache-
ter en priorité une propriété qu’elle 
juge être d’intérêt. Cet achat doit se 
faire au même prix qu’une offre 
d’achat qui a été acceptée sur la pro-
priété. Le maire précise que seuls les 
matricules sont divulgués afin de 
permettre à la Municipalité d’aviser 
les propriétaires avant de divulguer 
les adresses touchées.  

Contrats – Le contrat pour le 
remplacement du ponceau sur le 
chemin Avila a été octroyé au coût 
de 753 605,90 $, taxes incluses.  

Un contrat de 20 000,12 $ taxes 
incluses a été octroyé pour la 
conception et la surveillance des tra-
vaux pour le mur de soutènement 
sur le chemin des Pins.  

Le chemin Eddy, fermé depuis le 
12 avril dernier en raison d’un 
écroulement de la route, sera réparé. 
Le coût du contrat pour le rempla-
cement du ponceau est de 74 
946,64 $. Selon les informations 
détenues par le Journal, un réservoir 
de rétention des eaux appartenant 
au mont Olympia aurait été rem-
blayé, ce qui aurait causé l’inonda-
tion.  

Le Conseil a rejeté une demande 
d’achat de camionnette, puisque 
l’équipement n’est pas électrique ou 
hybride. On précise toutefois que les 
camionnettes électriques ou hybride 
sont très dispendieuses et souffrent 
d’une importante rareté sur le mar-
ché. 

Piedmont, à titre de Municipalité 
Amie des Aînés (MADA), souhaite 
procéder à un renouvellement de sa 
politique et de son plan d’action. 
Un contrat au montant de 16 
273,14 $ a donc été octroyé en vue 
de recevoir les services profession-
nels nécessaires. 

Projet de résidence privée pour 
aînés – Le promoteur ayant pré-
senté une série importante de 
demandes de dérogations mineures 
qui ont été refusée, il est revenu à la 
charge en déposant des demandes de 
PPCMOI (Projets particuliers de 
construction, de modification ou 
d'occupation d'un immeuble), 
assorties de PIIA. Ces dernières ont 
également été refusées, le projet 
dérogeant de manière notable au 
règlement d’urbanisme.  

Havre des Falaises – Le promo-
teur a demandé à ce que la 
Municipalité aménage un nouveau 
chemin afin de procéder à la phase 
III-C. Cette demande a été rejetée 
par le Conseil. Le maire a expliqué 
qu’une résolution du conseil prévoit 
que la priorité est donnée au déve-
loppement sis le long des chemins 
déjà existants. Le promoteur n’est 
donc pas autorisé à procéder aux tra-
vaux tant et aussi longtemps que 
cette résolution n’est pas modifiée 
ou abrogée.  

Environnement – Le maire se dé-
sole de constater un grave recul dans 
la valorisation des matières rési-
duelles sur le territoire. En effet, on 
note une augmentation des matières 
dirigées à l’enfouissement. Les 
citoyens sont donc invités à faire du 
compostage et du recyclage. On 
informe également que les sacs de 
plastique dits « compostables » ne 
seront plus acceptés dans le compost 
et que tous les bacs de poubelles qui 
ne sont pas les bacs conformes de la 
MRC ne seront plus ramassés.  

Les membres du comité consulta-
tif en environnement (CCE) ont 
participé à la plantation de quelques 
460 plants d’asclépiades au parc du 
chemin du Pont. Ces plants ont été 
offerts par un membre de la 

Fondation Suzuki. On informe éga-
lement que la Municipalité a adhéré 
au programme de « Ville amie des 
oiseaux ».  

Questions du public – Une 
citoyenne demande si la Municipa-
lité connaît les besoins en logements 
sur le territoire en lien avec la pénu-
rie de logement. Le maire indique 
que ces informations sont connues 
uniquement à l’échelle de la MRC et 
que les documents qui en font foi 
sont disponibles à la consultation. Il 
précise que la problématique touche 
surtout la population itinérante, les 
personnes âgées et les personnes à 
faibles revenus. Il y aurait aussi une 
problème d’accès à la propriété pour 
les jeunes couples.  

Un citoyen demande si la Munici-
palité a une politique d’achat pour 
les véhicules électriques. Le maire 
répond qu’une politique est prévue à 
ce sujet dans un futur proche, mais 
que la rareté de ces véhicules, parti-
culièrement les camionnettes, ren-
dent l’exercice plus complexe.  

Plusieurs citoyens sont venus sou-
ligner des problèmes de vitesse 
excessive ou de circulation impor-
tante sur des chemins qui sont utili-
sés de manière inappropriée afin 
d’accéder aux grandes artères. Le 
maire a conseillé à ces citoyens de 
contacter l’agent de sécurité à cet 
effet.  

Projet de construction sur l’an-
cien site du Motel de la Rivière – 
Un important projet de construc-
tion, Le Wilnor II, a été soumis sur 
l’ancien site du Motel de la Rivière. 
La demande de PPCMOI a été 
acceptée et on prévoit la construc-
tion de quelques 70 logements. Le 
conseil a interdit que ces logements 
soient utilisés comme résidences de 
tourisme.  

Le site, près de la rivière, serait, 
selon une citoyenne, identifié 
comme zone inondable et à très 
forte érosion. Elle demande quand 
aura lieu la consultation liée au 

PPCMOI. Le maire indique que la 
date n’est pas encore connue, mais 
que cela serait quelque part en juin 
ou en juillet et que la loi oblige la 
publication d’un avis public au 
moins huit jours à l’avance, sur le 
site web. 

Un citoyen revient à la charge 
concernant la publication des avis 
publics sur la plateforme Voilà ! Il 
souhaiterait que les avis publics y 
soient déposés afin de faciliter l’ac-
cès des citoyens à cette information. 
Le maire a indiqué que les avis 
publics ne seraient pas déposés sur la 
plateforme, avançant que « trop 
d’information tue l’information » et 
que la plateforme doit être réservée à 
la publication d’avis urgents, 
comme les avis d’ébullition de l’eau. 
Le citoyen souligne que la plate-
forme permet de sélectionner le type 
d’information que l’on souhaite 
recevoir et qu’il est souvent difficile 
pour les citoyens de penser à aller 
consulter les avis publics sur le site 
toutes les semaines.  

On se questionne à savoir si le pro-
jet Wilnor II, comme d’autres pro-

jets qui ont été approuvés à 
Piedmont par le passé, respecte les 
critères de développement durable, 
considérant la problématique du 
transport en commun en contexte 
de densification. Le maire répond 
que le développement durable est 
important, mais qu’il est aussi néces-
saire de considérer la pénurie de 
logements sur le territoire; une 
pénurie qui touche les personnes en 
situation d’itinérance, les aînés et les 
jeunes familles. Toutefois, selon les 
informations détenues par le 
Journal, le projet Wilnor II n’a pas 
pour objectif d’amoindrir la pénurie 
de logements sur le territoire. Le 
projet, présenté le 19 février 2024 
au Webzine Index-Design par son 
architecte Pascale Bornais-Lamothe, 
« propose des logements attrayants 
qui renforcent le sentiment d’appar-
tenance des résidents à leur commu-
nauté tout en soutenant le tourisme 
local. » (www.index-design.ca/article/ 
questions-a-la-releve-pascale-bornais-
lamothe)
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PIEDMONT

Séance ordinaire du 3 juin 2024

En 2019, une crue des eaux a recouvert une partie du boulevard des Laurentides. La partie hachurée est la mesure étalon retenue par le 
gouvernement du Québec dans son nouveau régime de protection des rives, applicable depuis le 1er mars 2022. Le but : aider les municipa-
lités à planifier le développement en tenant compte des changements climatiques et des impacts potentiels sociaux et économiques. Un pro-
jet pour le 555, boulevard des Laurentides est à l’étude. Les rives de la rivière du Nord à Piedmont sont également une zone aux fortes pro-
babilités d’érosion. En 1981, lors d’une inondation, les propriétaires voisins du Motel de la Rivière ont perdu 6 pieds de leur terrain, 
conséquences d’un glissement de terrain. – Le rectangle bleu indique le terrain de l’ancien site du Motel de la Rivière.

L’eau passe sur le boulevard des Laurentides. Il y avait au coin de la 117 et du chemin du 
Moulin, un petit garage anciennement propriété d’Eugène Cloutier. Lors de l’inondation 
de 1981, l’eau se rendait en haut de la porte du garage. À cette époque, le chemin du 
Moulin descendait jusque sur le terrain là où est situé l’entrepôt d’Ital-Nord, cette intersec-
tion a été refait depuis.
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Benoit Guérin 
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Le commerce était situé sur la route 11 
(maintenant la route 117) à Piedmont, au 
sud du croisement de la route 117 avec la 
rue de la Gare. On remarque les cornets 
géants sur chacun des coins de l’im-
meuble, ce qui ne laissait aucun doute sur 
la nature du commerce. 

Le propriétaire exhibait un ours vivant 
en cage pour faire la promotion de son 
commerce. On raconte que l’on pouvait 
acheter de la nourriture pour l’ours 
lorsqu’on achetait sa friandise glacée préfé-
rée. 

Vous avez des photos ou des souvenirs 
du bar laitier, n’hésitez pas à communi-
quer avec moi.

À Piedmont 

Le bar laitier de R. Saint-Onge
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Depuis quelques mois, un projet 
intégré d’habitations multifamiliales 
est présenté au cours des dernières 
séances du conseil municipal de 
Piedmont. Situé entre le boulevard 
des Laurentides et la rivière du Nord, 
l’ancien site du Motel de la Rivière 
(aujourd’hui démoli) fera bientôt 
place à quatre bâtiments totalisant 70 
logements : les Résidences Wilnor II. 
Un projet qui pourrait en séduire 
plusieurs… s’il n’était pas directe-
ment construit sur un espace à forts 
risques d’inondation. Naguère, si une 
telle situation a longtemps été tolérée 
alors qu’il a été, à maintes reprises, 
prouvé que certaines Municipalités 
ont intentionnellement délivré des 
permis pour construire sur des lotis-
sements inondables afin, entre autres, 
d’augmenter leur principale source 
de revenus tirées des taxes foncières, 
les législateurs québécois ont aussitôt 
tenté d’éradiquer cette tendance pré-
judiciable à coup de lois. 

Nouvelle réglementation 
Reculons un peu dans le temps. 
Devant l’ampleur des impacts provo-
qués par les inondations printanières 
en 2017 et en 2019, et pour empê-
cher que d’autres catastrophes simi-
laires ne se reproduisent, le gouverne-
ment du Québec a été forcé de repen-
ser sa manière de planifier le 
développement de son territoire en 
milieu inondable. Pour ce faire, il 
s’est appuyé sur une perspective de 
gestion des risques dans l’objectif 
d’offrir une meilleure protection des 
personnes, des biens et de l’environ-
nement. 

C’est ainsi qu’est né le régime tran-
sitoire de gestion des zones inon-
dables, des rives et du littoral qui est 
entré en vigueur le 1er mars 2022. En 
modifiant l’application de la Loi sur 
la qualité de l’environnement dans les 

milieux hydriques, ce régime transi-
toire prône le principe de la prudence 
anticipative. Désormais, certains tra-
vaux en secteur inondable doivent 
respecter des normes strictes et néces-
sitent l’approbation des autorités 
municipales. 

Toutefois, pour éviter qu’une 
Municipalité récalcitrante n’assou-
plisse trop ses règles d’urbanisme et 
permette à nouveau l’édification de 
nouvelles propriétés résidentielles sur 
des terrains inondables, les législa-
teurs ont convenu que le règlement 
découlant du régime transitoire ait 
toujours préséance sur tout règle-
ment municipal portant sur le même 
objet; à moins d’obtenir, à la suite 
d’une analyse du cas, une permission 
exceptionnelle émanant du ministre 
de l’Environnement, de la Lutte 
contre les changements climatiques, 
de la Faune et des Parcs. 

Ce régime transitoire prévoit 
notamment l’interdiction d’implan-
ter tout nouveau bâtiment résidentiel 
principal en littoral, en rive ou en 
zone inondable de grand courant. 
Or, comme l’indique la cartographie 
des zones inondables publiée par 
Géo-Inondations1, l’emplacement 
des futures Résidences Wilnor II se 
retrouve sur une telle zone. Plus grave 
encore, d’après la plus récente carte 
de la MRC des Pays-d’en-Haut illus-
trant les zones de sédimentation et 
d’érosion, le territoire de Piedmont 
est fortement touché par plusieurs 
zones d’érosion. 

Historique d’érosion et 
d’inondation 
Si le passé est garant de l’avenir, il faut 
se rappeler qu’une sérieuse inonda-
tion avait déjà frappé le secteur 
concerné en 1981. En conséquence, 
un glissement de terrain avait soudai-

nement fait perdre environ 6 
pieds de terrain à des proprié-
taires du coin. Pour remédier 
à cette fâcheuse condition, le 
ministère de l’Environnement 
leur avait proposé une soixan-
taine de plans pour végétaliser 
leurs berges. Près de 43 années 
plus tard, cette végétalisation 
s’est montrée fructueuse pour 
protéger efficacement la bor-
dure de leur terrain adjacent à 
la rivière. 

En contraste, le rivage du 
terrain voisin au leur, celui de 
l’ancien Motel de la Rivière et 
des futures Résidences Wilnor 
II, nécessiterait un reboise-
ment. À ce sujet, selon les 
données observées par ENVIRO-
PLUS Consultants le 4 novembre 
2017, ce bord de la rivière du Nord 
est occupé par un talus d’environ 3 
mètres de hauteur et son littoral est 
situé vers le tiers inférieur du talus, là 
où l’eau séjourne pendant des 
périodes suffisamment longues pour 
engendrer la présence d’espèces végé-
tales hydrophiles. À partir de ces 
informations, il est possible d’indi-
quer que la rive est d’une largeur de 
10 mètres comme le prévoit le 
Règlement sur les activités dans des 
milieux humides, hydriques et sensibles 
pour les terrains riverains ayant un 
talus de 5 mètres de hauteur ou 
moins. De ce fait, une bande végétali-
sée d’une certaine largeur, mesurée à 
partir de la limite du littoral, devrait 
être restaurée afin de rétablir mini-
malement deux strates de végétation 
parmi celle herbacée, arbustive ou 
arborescente comme c’est le cas lors 
des travaux d’agrandissement d’un 
bâtiment principal résidentiel rive-
rain déjà existant. Pour cette raison, 
la plantation d’arbres feuillus aux 
racines profondes deviendrait essen-
tielle pour assurer la pérennité du site 
contre l’érosion naturelle des sols. 

Assurabilité du projet 
D’après le Regroupement des orga-
nismes de bassins versants du Québec 

(ROBVQ), les changements dans les 
critères d’admissibilité établis par l’as-
sureur pour déterminer si une per-
sonne peut bénéficier d’une couver-
ture d’assurance causent déjà des 
problèmes auprès de plusieurs pro-
priétaires riverains au Québec. Alors 
que la cartographie des zones inon-
dables sera mise à jour dès l’automne 
2024, certains clients risquent de ne 
plus recevoir une couverture contre 
les inondations de la part de leur 
compagnie d’assurance. Considérant 
que le fait de ne plus pouvoir accéder 
à ce type de couverture contraindra 
probablement certains citoyens à 
déménager, il serait donc illogique 
d’implanter le projet des Résidences 
Wilnor II sur un terrain qui priverait 
ses propriétaires d’accéder à cette pro-
tection contre les inondations. 

Accessibilité aux logements 
abordables 
Enfin, d’après le témoignage de 
Louise Guertin, ce projet d’habita-
tions multifamiliales serait fausse-
ment présenté comme étant une 
occasion idéale de répondre à la crise 
du logement. Selon les plans et les 
documents préparés par BC2, une 
firme-conseil en urbanisme et en 
aménagement du territoire, et 
STGM, l’une des principales firmes 
d’architecture québécoise, les 
Résidences Wilnor II seraient présen-

tées comme un projet de copropriété 
par actions où chaque condo serait 
vendu entre 500 000 $ et 700 000 $. 

Selon les données collectées par 
Centris, le site Web qui soutient les 
courtiers et les professionnels de l’im-
mobilier, le prix médian des proprié-
tés dans la région des Laurentides au 
premier trimestre de 2024 était de 
490 000 $ pour une propriété unifa-
miliale, de 345 000 $ pour une 
copropriété et de 552 000 $ pour une 
propriété plex (2 à 5 logements). En 
comparaison, l’achat d’un condo aux 
Résidences Wilnor II resterait donc à 
la portée de main d’une minorité 
bien nantie. 

De plus, alors que l’usage de rési-
dence de tourisme est interdit sur le 
territoire de Piedmont, il est reconnu 
que les propriétés qui suivent un 
modèle d’achats par actions peuvent 
parfois se transformer en propriétés 
de type Airbnb. Ainsi, cette façon de 
faire ne permet pas de répondre aux 
besoins des populations locales qui 
n’ont pas forcément le luxe d’être 
riches pour avoir le droit de se loger 
convenablement. 

1. (www.geoinondations.gouv.qc.ca) est une 
plateforme en ligne qui permet une consul-
tation gratuite des informations relatives 
aux zones inondables au moyen d’une carte 
interactive

Nicolas Michaud  n.michaud@journaldescitoyens.ca 

Après que Louise Guertin, une citoyenne engagée, ait 
d’abord exprimé ses préoccupations auprès du maire de 
Piedmont à propos de l’éventuelle construction d’un pro-
jet immobilier sur une bande inondable, cette femme s’est 
ensuite tournée vers le Journal qui a accepté de creuser la 
question et de partager les résultats de son enquête.

Un projet d’habitations à Piedmont en pleine zone inondable 

Les Résidences Wilnor II : un plan qui tombera 
à l’eau ou qui sera sous l’eau ?

Un projet de construction en bordure de la rivière du Nord suscite l’inquiétude des voisins. Le ter-
rain est en zone inondable et en zone à risques d’érosion. Le voisin immédiat a perdu 6 pieds de ter-
rain en 1981 et lorsqu’il a reconstruit sa maison en 2018, Piedmont a exigé une distance 15 mètres 
de la rive et le respect des règles de végétalisation de la bande riveraine.
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Depuis quelque temps, je jonglais 
avec l’idée de me couper les cheveux 
sous les épaules, après les avoir eus 
longs depuis toute petite. Ne voulant 
pas surprendre et choquer Darius, 
devançant les commentaires négatifs, 
je l’ai averti de mon intention, lui 
demandant par la même occasion 
son opinion. « J’aimerais que tu les 
coupes à la hauteur de tes épaules, 
Tatie », qu’il me dit. « Ce n’est pas 
mon intention mon loup, c’est plus 
court que je veux même si je trouve 
cette longueur jolie. Mais c’est mon 
choix. On se coupe les cheveux pour 
soi-même, pas pour les autres. » 
Quelques jours plus tard, j’entre-
prends donc de me couper les che-
veux moi-même au carré sous les 
épaules. Une fois la coupe terminée, 
je n’étais pas satisfaite de la longueur, 

me disant que, tant qu’à avoir osé 
couper plusieurs dizaines de centi-
mètres, autant oser pour vrai. Je 
décidai de me couper les cheveux en 
un carré aux épaules. Je fus satisfaite 
du résultat et du changement. Un 
mois plus tard, Darius, lui, faisait 
couper sa longue chevelure bouclée, 
très court.  

Il y a quelques jours, Darius et ses 
cousines Brigitte et Rose étaient 
partis faire une promenade en vélo et 
en trottinette avec Louis, le papa de 
Darius. Pendant ce temps, ma sœur, 
Chantal, Catherine, la sœur de Louis 
et maman des cousines, et moi 
avions une conversation capillaire. 
Catherine me glisse qu’elle aimerait 
que ses filles, âgées de 9 et 7 ans, aux 
très longs cheveux qui n’ont jamais 

été coupés, choisissent de se les faire 
raccourcir de plusieurs centimètres 
pour simplifier leur vie. Entre autres, 
car la cadette, dont les cheveux fri-
sent (et s’emmêlent), rechi-gne au 
brossage. Je suggère alors de glisser 
un mot sur les avantages d’avoir les 
cheveux plus courts au souper. 

Arrive le souper, et, avec Darius 
assis à ma gauche et les filles devant 
moi, je lance le sujet : « Avez-vous 
remarqué quelque chose ? » « Tu t’es 
coupé les cheveux ! » qu’elles disent 
en cœur, les yeux écarquillés ! Et 
avant que j’aie pu répondre quoique 
ce soit, Darius se lance : « J’avais 
demandé à ma Tatie de se couper les 
cheveux à cette longueur. Au début, 
elle a dit non, mais finalement, elle 
l’a fait pour moi ! » « Mais non, mon 
grand, que je lui réponds, je me suis 
coupé les cheveux pour moi, et ça 
adonne que c’est la longueur que tu 
voulais. On se coupe les cheveux 

pour soi-même, pas 
pour les autres. Tu te 
souviens ? Est-ce que 
tu t’es fait couper les 
cheveux pour les 
autres ou pour toi ? » « 
Je me suis fait couper 
les cheveux pour moi, 
pour que ce soit plus 
facile avec la piscine, le 
lac, les sports. C’est 
moins gossant à sécher 
et à démêler, les che-
veux courts, même si 
j’aimais mes cheveux 
longs. » qu’il répond ! 
Et du même coup, 
sans le savoir, Darius a 
transmis le message 
qu’on voulait faire 
comprendre aux filles. 

Le seul problème, c’est que j’ai 
l’impression, à voir le sourire en coin 
que Darius m’a fait que malgré mes 

explications sur mon choix, dans son 
opinion, j’ai coupé mes cheveux 
pour lui faire plaisir ! 

 PAROLES D’ENFANT  Darius et Tatie

Pour moi !

Darius et Tatie, avec leurs nouvelles coupes de cheveux. 
Darius a d’ailleurs accepté avec plaisir de prendre la pose 
lorsque Tatie a souligné que les anciennes photographies ne le 
représentaient plus adéquatement auprès des lecteurs du 
journal, ne voulant pas les décevoir !

Lyne Gariepy  lynegariepy@journaldescitoyens.ca 

Dernièrement, Darius, mon filleul d’amour, et moi avons 
fait des changements capillaires. Mais la perception qu’ont 
les enfants de nos modifications n’est pas toujours celle 
que l’on pense. 
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Mettons de côté certaines idées 
préconçues et partons. Le but de ma 
chronique n’est surtout pas de 
mousser le tourisme de masse dans 
ce grand et beau pays de l’Europe de 
l’Est qui, malgré sa proximité avec 
l’une des pires zones de conflits 
actuels sur la planète, offre à ses visi-
teurs de grandes villes animées, 
riches de culture et d’histoire. Après 
avoir visité au fil de mes voyages, 
plusieurs grandes capitales euro-
péennes, j’ai apprécié le sentiment 
de sécurité, la propreté et évidem-
ment la beauté architecturale de 
villes telles que Cracovie, Gdansk et 
Gdynia; ces deux dernières offrant à 
ses habitants les interminables plages 
de sable de la Baltique et une eau qui 
est, ma foi, beaucoup plus invitante 
que l’eau glacée de la côte est améri-
caine.  

Je n’y allais pas pour la plage et les 
musées, mais ces deux éléments enri-
chissent agréablement l’expérience. 
Le trajet de train long de six cents 
kilomètres qui sépare Cracovie de 
Gdansk nous permet d’admirer une 
campagne vallonnée et verdoyante, 
des champs cultivés à perte de vue et 

des parcs d’éoliennes, le tout ponc-
tué de charmants petits villages aux 
toits de tuiles rouges. À Cracovie 
(800 000 habitants), qui n’a pas subi 
la destruction massive de Varsovie, 
simplement arpenter les rues et les 
parcs relève de l’enchantement. 
L’immense château Wawel datant du 
Xe siècle est maintenant un presti-
gieux musée d’État inscrit sur la liste 
du patrimoine mondial. Il y aurait 
tellement à dire sur ce pays 
méconnu; je veux tout de même 
mentionner la richesse et la profon-
deur de l’information offerte par le 
passionnant Musée de l’Émigration 
à Gdynia, ville voisine de Gdansk où 
l’architecture restaurée toute en cou-
leurs et en fins détails nous ravit. 
Autre coup de cœur : la péninsule de 
Hel (à ne pas s’y méprendre : un seul 
L) qui m’est apparue comme les 
Caraïbes sans les hôtels et les tou-
ristes. 

J’ai découvert un pays magni-
fique, une population discrète, mais 
accueillante et je comprends très 
bien le bien-être que mon fils 
éprouve à y habiter. 

Un voyage de Raoul Cyr 

Pologne, cette belle 
inconnue
Raoul Cyr 

Intrigant comme titre n’est-ce pas ? Je reviens d’une 
deuxième visite dans ce pays qui évoque peut-être davan-
tage la guerre et la destruction que la destination vacances 
par excellence et, en fait, je n’y serais peut-être jamais allé 
si je n’avais pas un fils qui y habite et y travaille depuis 
quelques années. 

Cette fontaine historique fut construite au XVIIe siècle. Neptune, le dieu de la mer, s’incline devant les prestigieuses maisons de la cour 
d’Ardus qui étaient à l’époque la résidence des rois polonais.

Cette majestueuse place de 40 000 mètres carrés (plus grande place médiévale d’Europe) fut aménagée en 1257. Cette place a acquis, au 
cours des siècles, une signification historique, culturelle et sociale. Le « Project for Public Spaces » a choisi la Grande Place comme la plus 
belle place du monde.
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Augustina est issue de la danse clas-
sique. À l’âge de 17 ans, sa relation 
avec le tango a commencé. Depuis, 
elle vit un coup de foudre en perpé-
tuelle évolution. Elle en a fait sa pro-
fession de danseuse et d’enseignante. 
Sa carrière s’étend à travers le monde 
entier.  

L’objectif d’Augustina est d’inspi-
rer le public à adopter le tango et à se 
l’approprier, gonflant ainsi la 
communauté d’adeptes. Cette danse 
se répand dans tous les pays en captu-
rant le cœur des danseurs de tous 
âges, de tous horizons culturels. Elle 
leur procure l’espace pour une ren-
contre humaine, le temps d’une 
danse.  

La mission que cette artiste s’est 
donnée passe également par la coréa-
lisation d’un court métrage de danse 
Being (2019) qui s’accroche aux 

visages concentrés des danseurs de 
tango exprimant la présence à soi et la 
communion intense. En 2021, elle 
est la directrice artistique d’une série 
consacrée à la danse et à la philoso-
phie sur la télévision publique argen-
tine. La même année, elle coréalise 
le film El tango, esos minutos de revan-
cha. 

La passion qui émane du tango, la 
sensualité des danseurs, le jeu de 
jambes voluptueux, les regards 
envoûtants accompagnés par le 
rythme de la musique nous transpor-
teront. Il y aura quinze artistes sur la 
scène, dont dix danseurs et cinq 
musiciens. Augustina Videla nous 
convie dans l’intimité d’une milonga 
avec Social Tango Project créé en 
2013. 

Après le spectacle, le Grand 
Chapiteau se transformera en piste de 

danse et le public pourra participer à 
une milonga animée par la compa-
gnie. La milonga est étroitement liée 
au tango, la musique est plus ludique 
et dynamique avec des pas rapides et 
des rythmes variés. Nul doute que 
cette expérience interactive et immer-
sive nous permettra de saisir le lan-
gage de cette danse sociale en nous 
rendant heureux, animés et pourquoi 
pas euphoriques !

Le danseur et chorégraphe Yvon 
Soglo alias Crazy Smooth est origi-
naire du Bénin en Afrique. 
Québécois d’adoption depuis plu-
sieurs années, il habite en Outaouais. 
Il a démarré sa carrière en 1997. Il 
pratique la street dance (qui inclut le 
popping, le locking, le house, le break) 
et il en est devenu l’un des plus 
grands ambassadeurs au monde.  

Fondateur et directeur artistique 
de la compagnie Bboyizm, Yvon 
Soglo désire partager l’héritage de la 
street dance et, ainsi, il a entrepris 
depuis le début d’élever et de perpé-
tuer la culture de cette danse dans le 
milieu des arts de la scène au même 
titre que le ballet, le jazz ou tout 
autre art. Il souhaite faire compren-
dre aux gens que cette forme d’art a 
de la substance, qu’elle est profonde, 
qu’elle a une histoire.  

Une entrevue avec ce grand artiste 
permet de saisir que la danse a 
contribué à faire de lui, la personne 
qu’il est devenu aujourd’hui. Il parle 
du IZM de Bboyizm pour désigner 
l’authenticité et la pureté de l’expres-
sion, l’esprit derrière la street dance. Il 
s’agit de ce à quoi aspirent les dan-
seurs. Loin de loger dans l’ego, ils 
recherchent constamment à s’expri-
mer plutôt qu’à impressionner. 

Le langage universel de la danse 
transcende les différences culturelles 
ou linguistiques. Les danseurs sont 
liés dans et par la même commu-

nauté. Yvon Soglo a lancé des projets 
auprès des jeunes autochtones vivant 
en communautés éloignées. Le but 
étant de créer une relation de 
confiance, une ouverture qui brise 
l’isolement chez les jeunes et qui leur 
donne un sens. Les ateliers qu’il leur 
propose motivent les jeunes, qui, a 
priori étaient désœuvrés à organiser 
eux-mêmes leurs pratiques. Un 
engagement qui honore cet ambassa-
deur et qui crée une perspective 
d’avenir pour bien des générations 
montantes. 

Crazy Smooth est un nom qui lui 
fut attribué par un autre b-boy. 
Crazy parce qu’il bouge très vite et 
Smooth parce que même les erreurs 

de danse qu’il commet ont l’air 
fluide. Cette étoile nous propose un 
spectacle In My Body, qui aborde, 
sans tabou, ses réflexions sur le vieil-
lissement du corps dans le monde de 
la street dance. Sur la scène, il y aura 
neuf danseurs, quatre filles et cinq 
gars. Trois générations de danseurs 
âgés entre 20 et 60 ans qui nous 
convient à percevoir la beauté à tra-
vers les générations qui agiront 
ensemble. À noter que les danseurs 
de la catégorie 50 ans et plus repré-
sentent la première génération de 
street dancers au Canada. 

Ce spectacle unique en son genre 
se composera d’éblouissants numé-
ros de danse hip-hop exécutés sur des 
rythmes de DJ Shash’U, accompa-
gnés par la poésie orale d’Alejandro 
Rodriguez et sur les images conçues 
par Thomas Payette. 

Un spectacle à ne pas manquer !

Le FASS est aussi une organisa-
tion d’économie sociale qui 
rayonne jusque dans les CHSLD 
et dans les résidences de personnes 
âgées. Grâce au soutien du gouver-
nement du Québec et de la MRC 
des Pays-d’en-Haut, Mouvement de 
passage FASS a vu le jour en 2022 
dans la région des Laurentides. Ce 
projet origine d’Ariane Boulet, une 
danseuse professionnelle de 
Montréal qui l’a fait naître en 
2014. 

Un entretien avec la coordonna-
trice du Mouvement de passage 
FASS, Marie-Pier Gilbert, est révé-
lateur de l’immense valeur ajoutée 
par ce projet auprès de nos aînés. 

Il s’agit d’un projet de médiation 
culturelle qui permet à des per-
sonnes vivant en CHSLD ou en 
résidence et qui sont en perte d’au-
tonomie ou en fin de vie, de ren-
contrer des artistes de notre région. 
Cette faction réunit dix artistes des 
Laurentides et cinq formateurs 
possédant une vaste expérience 
dans ce type d’approche. 

Des prestations personnalisées 
Lors de ces rencontres, un musi-
cien, un chanteur et un ou plu-
sieurs danseurs se déplacent de 
chambre en chambre de façon 
improvisée pour aller vers les rési-
dents et leur offrir une prestation 
personnalisée. Dans l’espace vital 
de l’hôte, la communication s’éta-
blit par le senti de l’artiste en 
chant, en danse, en musique. Des 
fois, on peut entendre répondre les 
résidents par le chant, les échanges 

tout en douceur. Le personnel soi-
gnant est toujours ravi de voir jail-
lir autant de lumière chez les rési-
dents. On ressent une grande dose 
d’empathie et on vit des contacts 
humains émotionnels à travers 
l’art, de dire les artistes. N’est-ce 
pas là, la véritable portée de l’art 
que de toucher droit au cœur ? 
Que d’offrir cinq minutes de pur 
bonheur à travers les arts pour faire 
toute la différence dans la vie des 
résidents ?  

À travers différents lieux d’hé-
bergement de la région, le senti-
ment d’émerveillement et de joie 
est évident chez les récipiendaires 
qui expriment leur gratitude.  

Un projet qui se multiplie 
partout au Québec 
Mouvement de passage FASS vient à 
la rencontre des personnes vulné-
rables et brise leur isolement par la 
création de rencontres privées avec 
des artistes de la région tout en 
valorisant leur savoir-faire et leur 
talent. 

À la suite du succès de ce projet, 
d’autres MRC, dont celle 
d’Antoine-Labelle, ont invité les 
artistes à visiter leurs aînés. Le pro-
jet se multiplie partout au Québec. 

Souhaitons que les autorités 
publiques continuent de soutenir 
ce type de projet et ces fabuleux 
artistes qui sont des modèles d’ins-
piration et d’engagement à l’égard 
de tous ceux qui ont contribué à 
bâtir notre nation.

  FASS 2024   avec Carole Trempe 
carole.trempe@journaldescitoyens.ca

C’est ce que raconte la chorégraphe Augustina Videla en 
parlant de Social Tango Project, dont elle est la directrice 
artistique. Cette compagnie se produira au FASS le 27 juil-
let prochain sous le Grand Chapiteau.

Le tango ! 

Espace et intensité à partager 
avec la communauté

In My Body  

Avec Crazy Smooth et Bboyizm
Ce titre mérite quelques précisions pour le bénéfice du lec-
teur et aussi pour rendre justice au chorégraphe, aux 
artistes et à ce spectacle qui promet d’en être tout un ! 
Nous y assisterons sous le Grand Chapiteau du FASS le 
jeudi 1er août prochain, à 20 h.

Interprètes : Crazy Smooth, Nubian Néné 

Le FASS en CHSLD  

Avec Mouvement 
de Passage

Augustina Videla

Cinq minutes qui font toute la différence dans la vie des 
personnes en résidence.
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Offrir cinq minutes de pur bonheur à travers les arts pour faire toute la différence dans 
la vie des résidents
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par Odette Morin, juin 2024Solution page 28

MOTS CROISÉS Odette Morin

Horizontal 
1-   Homonyme : l'une ne peut se passer de l'autre. 
2-   Maladie de la vigne (pl.). 
3-   Romains - On y trouve des résineux. 
4-   Galerie souterraine - Note - Occitan. 
5-   Pour en rajouter - Se plient à nos exigences. 
6-   Contient deux glandes - Sort d'un pis. 
7-   Force paramilitaire 
      - Pas toujours remplie de bonnes choses. 
8-   Hors d'usage - Patron - Interjection. 
9-   Additions - Règle. 
10- Prêt pour le bain - Virer. 
11- Villa avec jardin - Beau parleur - Prénom. 
12- Pas reposante.

Vertical 
1-   Méthodiques. 
2-   Trop peu pour une paire - Chrome - Allez! 
3-   N'est pas sédentaire - Tour. 
4-   Religion - Pas trop chargée. 
5-   Infinitif - Comprimé. 
6-   En Cisjordanie - Habitation provençale. 
7-   Pas ailleurs - Service de messages succincts 
      - Préfixe. 
8-   Pépin - Col des Alpes. 
9-   Petit passereau. 
10- Plus à l'est qu'au sud - Muridé - Démentie. 
11- Liquide voisin du sérum sanguin - Électronvolt. 
12- Aride - En Iran.

Histoire de passion

MANON CHALIFOUX – SOMMELIÈRE ET CONSEILLÈRE EN VINS   manon@journaldescitoyens.ca
Pour voir une dégustation : chronique de NousTV : les produits du Québec avec Manon Chalifoux (aussi sur YouTube)

Magnifique vin blanc du sud de 
la France élaboré avec du mauzac 
et du colombard. Nicolas Grosbois 
est un vigneron de la Loire, mais 
il fait ici une très belle cuvée qui 
révèle tout son talent de vinifica-
teur. Petite incursion dans le sud-
ouest français. 

L’équipe Grosbois a amorcé son 
expérience viticole à Gaillac, en 
2016, après qu’une vague de froid 
ait ravagé 80 % de ses terres viti-
coles en Loire. Pour continuer à 
faire vivre son domaine d’origine, 
et palier ce millésime, Nicolas a 
donc mis le cap plein sud, vers de 
nouveaux terroirs et cépages. Et 
puisque Gaillac ressemble à un 
jardin et qu’il a l’habitude de s’y 

rendre avec son père Jacques, il y concocte la 
cuvée Les Jardins de mon Père en miroir à La 
Cuisine de ma Mère (Chinon rouge, Vallée de la 
Loire). 

Il procède à l’achat de raisins issus de cultures 
biologiques et s’amuse à construire Les Jardins 
de mon Père. Une couleur jaune pâle avec des 
arômes discrets de pêche et de mandarine pré-
cède une puissance en bouche éblouissante. Un 
vin sec et vif avec beaucoup de texture et de 
persistance. Ce vin évocateur de fin d’après-midi 
ensoleillée nous rassemble sur la terrasse pour 
l’apéro et suivra à table avec un filet de porc 
avec salsa de mangue ou une brochette de pou-
let aux fines herbes fraîches. Jardins de mon 
Père 2021, Côtes du Tarn IGT, Sud-Ouest à 
16,75 $ (14834321).

Dire que je suis fan des vins élaborés avec du 
gamay serait une demi-vérité ! Ma palette de 
goût me dirige plutôt vers des vins plutôt struc-
turés, plus sur le fruit mûr, des vins qui ont 
quelques années sous le bouchon, évidemment 
les vins issus du gamay sont généralement des 
vins sur la fraîcheur, le fruit frais et où le tanin 
est très très discret ! De souvenir, je ne crois pas 
avoir déjà parlé de Beaujolais dans cette chro-
nique, mais voilà qu’on m’offre une bouteille de 
L’Ancien. Je connais ce vin, je connais le vignoble 
et je sais que ce n’est pas que du simple gamay, 
qu’il y a un producteur derrière la bouteille qui 
fait du gamay à la bourguignonne. Qu’est-ce que 
cela signifie : pas de macération pelliculaire, ma-
cération et fermentation lente à température 
contrôlée pour permettre la juste extraction des 
fruits, mais aussi d’autres éléments importants 
qui constituent l’équilibre du vin. Jean-Paul Brun 
qui se démarque par l’élaboration de vins du 

Beaujolais qui se bonifient avec 
le temps, travaille de la vigne à 
la commercialisation en offrant 
des vins issus d’une agriculture 
raisonnée, voire bio. L’Ancien se 
présente avec une belle robe 
rubis clair, brillante et limpide, 
des arômes de fruits frais, mais 
aussi de notes discrètes de poivre 
blanc. En bouche, le vin est sec, 
l’acidité quoique vive n’est pas 
embarrassante et les tanins sont 
présents. Un vin parfait pour ac-
compagner une cuisse de canard 
confite, un burger de porc avec 
tomates séchées et feta ou tout 
simplement pour le plaisir. L’An-
cien Terres Dorées, Beaujolais, 
Jean-Paul Brun 2022 à 
22,75 $ (10368221).

Fin de printemps et début d’été s’entremêlent pour nous faire savourer tous les plaisirs de la vie !

1 – Milieu de voleurs, d’escrocs. 

2 – Ralentissement de l’activité économique. 

3 – Un problème de taille. 

4 – Celles des municipalités n’ont pas toutes été  
des succès. 

5 – Prélèvement obligatoire sur un salaire. 

6 – Petit mammifère ou espion. 

Mot (ou nom) recherché : Gain pécuniaire.

1 – Dessin pratiqué sur le corps par injections 
de colorants. 

2 – Drogue euphorisante parfois consommée 
dans les          . 

3 – Vidéo qui illustre une chanson. 
4 – Mouvement social et style musical qui in-

clut le rap. 
5 – Il aime sortir tard et se divertir la nuit. 
6 – Passé un certain nombre de décibels, on 

doit les protéger avec des bouchons. 

Mot (ou nom) recherché : Style musical 
entendu dans les            .
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Par Odette Morin 
Placez, dans la grille, la première lettre de la réponse de chaque énigme. Vous ob-
tiendrez ainsi le mot ou le nom recherché.

Johann Plourde  lesbieres@journaldescitoyens.ca  
Nichée au cœur du Bas-Saint-Laurent, la Microbrasserie Aux Fous Bras-
sant se distingue par son audace et sa passion pour la bière artisanale. 
Dirigée par deux fous de houblon, Angèle et Rémi, cette brasserie ne 
cesse de repousser les limites gustatives en concoctant des élixirs hors 
du commun qui sauront plaire aux connaisseurs comme aux néophytes. 
Un voyage gustatif à travers des créations uniques. 

Dès les premières gorgées, on se 
laisse transporter par l’univers 
singulier d’Aux Fous Brassant. 
Chaque bière est une véritable 
œuvre d’art, élaborée avec des in-
grédients locaux de la plus haute 
qualité. Les malts d’orge et de blé, 
soigneusement sélectionnés, ré-
vèlent des arômes complexes et 
savoureux, tandis que les hou-
blons québécois, aux notes flo-
rales, épicées ou citronnées, 
apportent une amertume franche 
et équilibrée. 

Laissez-vous surprendre par la 
Baladin Pilsner Bohémienne à 
5 %, une Lager bien maltée qui 
présente de belles notes florales 
et aussi bien houblonnées. De 
couleur dorée et translucide, sa 
mousse blanche est discrète et 
formée de microbulles bien 
joyeuses. En bouche, c’est simple-
ment très doux, une bière de soif 
qui apaise les palais qui ont be-
soin d’être bien désaltérés. Ac-
compagnée de petites grignotines 
comme des fromages doux, petits 
fruits en cubes et vous voilà 
parfaitement bien installé pour 
passer un bel après-
midi bien ensoleillé.  

Poursuivez votre dé-
gustation avec Chien 
Jaune Ale blonde à 
4,9 %. Une blonde de 
grande simplicité ! De 
même tendance, une 
blonde jaune dorée et 
limpide, une mousse 
de microbulles possé-
dant un bouquet 
d’arômes céréaliers 
ainsi que d’agrumes. 
Douce pour le nez et 
légère pour le palais. 

Fraîche et désaltérante, elle n’a 
besoin de rien pour la rendre 
meilleure ! Cette bière dans le bon 
verre devient l’apéro idéal. Prenez 
note qu’une seule canette ne sera 
pas assez ! 

Comme vous êtes sur la lancée 
des découvertes, pourquoi ne pas 
succomber à la Rousse Irlandaise 
azotée à 3,8 % ? D’une couleur 
vive orange foncé et reflets cui-
vrés, c’est sa mousse crémeuse qui 
nous charme dès le départ. Bien 
gonflée aux bulles charnues, elle 
dépose en bouche une sensation 
de velours qui caresse le creux des 
joues, puis le dessus de la langue 
pour terminer en beauté et  en 
grande douceur le long de la 
gorge, déposant aisément des sa-
veurs de céréales grillées, de pain 
rôti, ainsi que des notes bien ca-
ramélisées. Une belle douceur à 
déguster avec différents saucis-
sons froids, craquelins et assorti-
ments de noix grillées légèrement 
salées. 

La Microbrasserie Aux Fous 
Brassant, c’est une philosophie 

ancrée dans le terroir et son au-
thenticité dont le respect de l’en-
vironnement et l’utilisation de 
produits locaux sont des valeurs 
fondamentales. La brasserie s’ap-
provisionne en malt et en hou-
blon auprès d’agriculteurs 
québécois soucieux d’offrir des 
matières premières d’exception. 
Cette démarche responsable se 
traduit dans la qualité irrépro-
chable des bières, qui reflètent la 
richesse et la diversité du terroir 
québécois. Soucieuse de partager 
sa passion avec la communauté, 
la brasserie ouvre ses portes aux 
visiteurs pour des visites guidées 
et des dégustations. C’est l’occa-
sion unique de découvrir les cou-
lisses de la fabrication et de 
plonger dans l’univers créatif 
d’Angèle et Rémi. Plus qu’une 
simple brasserie, c’est un lieu de 
rassemblement et de convivialité. 
Aux Fous Brassant, la bière est 
bien plus qu’une simple boisson. 
C’est une invitation à la décou-
verte, au partage et à la convivia-
lité. La brasserie dispose d’un 
espace chaleureux et accueillant 

où l’on peut se retrou-
ver entre amis ou en 
famille pour savourer 
une bière fraîche ac-
compagnée d’une sa-
voureuse cuisine du 
terroir. Que vous soyez 
un amateur de bières 
artisanales chevronné 
ou simplement curieux 
de découvrir de nou-
velles saveurs, Aux 
Fous Brassant est une 
destination incontour-
nable à Rivière-du-
Loup. 

Une symphonie de saveurs à Rivière-du-Loup
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Slush maison 
Voici une recette qui plaît beaucoup 
aux petits et grands enfants. Vous 
pouvez utiliser les fruits de votre 
choix : framboises, bleuets, pêches, 
oranges, mangues, melons, etc. Pour 
2 portions. 
Ingrédients 
- Glaçons, 8 à 10 
- Fraises du Québec lavées et équeu-

tées, environ 2/3 de tasse (185 ml) 
- Ananas frais en petits cubes, ½ 

tasse 
- Eau glacée, 1 tasse (250 ml) 
- Sirop d’érable, miel ou sucre 1 à 2 

cuil. à soupe (15 à 30 ml) au goût 
Préparation 
Mettez tous les ingrédients dans la 
jarre du mélangeur et actionnez le 
bouton pour concasser par à-coups, 
servez immédiatement. 

Cooler aux fraises 
et au vin blanc 

Vous pourriez faire cette recette sans 
alcool en utilisant de l’eau pétillante 
ou le soda de votre choix (genre 
Ginger Ale ou soda au citron) plutôt 
que du vin. 

Ingrédients 
- Glaçons, une dizaine 
- Fraises du Québec lavées et équeu-

tées, 1 tasse (250 ml) 
- Jus de fruits au choix : ananas, 

fruits des champs, pommes, canne-
berges, entre 2 et 3 tasses (500 et 
750 ml) 

- Vin blanc, 750 ml 
- Liqueur au choix : de cassis, de 

pêches, d’orange (Grand Marnier), 
3 cuil. à soupe (45 ml) (facultative) 

- Sucre au goût (facultatif ) 
Préparation 
Écrasez les fraises avec un peu de 
sucre (au goût), puis déposez-les dans 
un pichet (ou un bol à punch) avec le 
reste des ingrédients. Remuez et ser-
vez. 

Thé vert glacé au gingembre 
et au citron 

En plus d’être rafraîchissante, cette 
boisson au gingembre est anti-nau-
séeuse et elle facilite la digestion. 
Vous pourriez mettre quelques 
feuilles de menthe fraîche à infuser 
avec le thé ou une étoile d’anis (étoi-
lée) à bouillir avec le gingembre. 
Donne 3 à 4 portions. 
Ingrédients 
- Thé vert, 1 sachet ou 1 cuil. à 

soupe (15 ml) de thé vert en vrac 
(dans une boule à thé) 

- Eau, 4 tasses (1 litre) 
- Gingembre, 4 à 6 tranches minces 

(2mm) 
- Jus de ½ citron 
- Sirop d’érable, miel ou sucre au 

goût 
- Glaçons pour le service 
Préparation 
Dans une casserole, amenez à ébulli-
tion les tranches de gingembre dans 2 
tasses d’eau. Baissez l’intensité du feu 

et laissez mijoter à 
petits bouillons 

une dizaine de 
minutes. Enlevez 
la casserole du 

feu, retirez les 
tranches de gingembre, puis ajoutez 
le thé et laissez-le infuser de 3 à 5 
minutes. Après avoir retiré le sachet 
ou la boule à thé, versez la prépara-
tion dans un pichet, ajoutez le jus de 
citron, 2 tasses d’eau glacée (ou plus 
au goût). Ajoutez du sucre au goût. 
Réfrigérez et servez froid avec ou sans 
glaçons.  

Kir aux fraises 
Vous pouvez utiliser des framboises 
ou du melon d’eau. En ajoutant du 
jus de fruits à cette recette (2 tasses, 
soit 500 ml), vous obtiendrez un coo-
ler au vin. 
Ingrédients 
- Fraises du Québec lavées et équeu-

tées, 1 tasse (250 ml) 
- Sirop d’érable ou sucre au goût  
- Vin blanc sec froid, 1 bouteille 

(750 ml) 
- Zeste d’orange finement râpé, 1 

cuil. à thé (5 ml) (facultatif ) 
Préparation 
Écrasez les fraises avec le sucre à l’aide 
d’un pilon ou broyez-les dans le 
mélangeur. Mélangez tous les ingré-
dients. Servez avec des glaçons et une 
tranche d’orange (facultative).  

Sangria 
Comme pour la paëlla, il y a presque 
autant de versions de cette boisson 
qu’il y a d’Espagnols. Certains y 
ajoutent du jus de fruits ou du sucre. 

Ingrédients 
- Glaçons, une dizaine 
- Pomme en dés ou en fines 

tranches, 1 
- Orange en tranches (demi-lunes), 1 
- Citron en tranches, 1 
- Eau minérale ou Ginger Ale, 2 

tasses (500 ml) 

- Vin rouge corsé (à l’origine Sangre 
de toro), 750 ml 

- Sucre au goût (facultatif ) 
Préparation 
Mettez tous les ingrédients dans un 
pichet ou un bol à punch, remuez le 
tout et servez. 

Bon apéro !

Synopsis – Pour échapper à la police 
après le braquage d’une bijouterie, 
un fils et son père en cavale sont 
contraints de trouver refuge dans une 
colonie de vacances pour jeunes 
adultes en situation de handicap. Le 
fils se faisant passer pour un pension-
naire et le père pour son éducateur 
spécialisé. C’est le début des 
emmerdes, mais aussi d’une formi-
dable expérience humaine qui va les 
changer à jamais. 
Ciné-fille – Enfin un film qui mon-
tre de la diversité, surtout celle de 
jeunes adultes en situation de han-
dicap, tant physique qu’intellectuel. 
Artus, humoriste, comédien et aussi 
réalisateur, a su construire une 
comédie ayant le mérite de faire 
jouer devant sa caméra une dou-
zaine de personnes handicapées 
dans la vie réelle. Le procédé est 
rarissime, dans la mesure où il a sur-
tout été utilisé dans le drame 
(Gabrielle de Louise Archambault). 
Mais la grande réussite d’Artus est 
d’avoir réussi à traiter de ce sujet 
délicat en trouvant le moyen de 
nous faire rire, sans pour autant se 
moquer des personnages. Un petit 
truc en plus a vraiment un petit truc 
en plus ! 

Et ce respect, cette humanité dans 
son approche est payante pour Un 
petit truc en plus : près de 7 millions 

d’entrées en France au box-office 
depuis sa sortie en mai, devançant 
Dune 2. Pour un film au budget de 
6,4 millions d’euros, plutôt pas 
mal ! 

En entrant dans la salle, j’espé-
rais que le film ne soit pas trop 
caricatural ou exagéré. Eh bien, non 
! Les personnages sont réalistes et 
touchants, et surtout les person-
nages en situation de handicap : très 
justes et attachants. Quiconque 
ayant travaillé ou côtoyé des gens 
ayant un handicap intellectuel 
pourra témoigner de situations sem-
blables. Et chapeau aux coachs pour 
ces acteurs hors de l’ordinaire. 
Clovis Cornillac, quant à lui, est 
excellent dans son rôle pour se faire 
détester durant plus de la moitié du 
film.  

En m’asseyant dans mon siège, 
j’espérais que le film ne soit pas trop 
gnangnan, et que la présence des per-
sonnes en situation de handicap ne 
soit pas seulement un prétexte pour 
attirer le spectateur. Eh bien, non ! 
Le scénario est, certes, parfois prévi-
sible, mais l’idée de départ, les bra-
queurs dans la colonie de vacances, 
est originale et force des situations 
loufoques. Les rires des spectateurs 
sont nombreux et vrais. 

En regardant le début du film, je 
m’attendais à voir un petit film, sans 

grande attente. Eh bien, non ! J’ai vu 
un film qui m’a fait rire et qui m’a 
touché. Je vous mets au défi de 
regarder ce film sans rire et en gar-
dant les yeux secs. Mais je vous sug-
gère surtout d’aller le voir, car il 
devrait y avoir davantage de films 
comme Un petit truc en plus : 
humain.  8,5 sur 10 
Ciné-gars – Un « feel good movie »; 
dès le début du film, nous nous 
doutons de la trame de l’histoire. 
Mais même si nous nous doutons de 
la destination, le voyage d’Un petit 
truc en plus était agréable. Tous les 
acteurs qui sont en situation de han-
dicap sont attachants, excellents et, 
surtout, bien dirigés.  
Un aspect intéressant du film, c’est 
que les intervenants ont des person-
nalités spéciales et, surtout, des 
traits de caractère surprenants. La 
relation père-fils ainsi que leurs 
interactions avec les vacanciers ajou-
tent à l’histoire. Bravo à Artus pour 
tous les chapeaux portés, entre 
autres à la réalisation. 8,5 sur 10

NDLR : Nos deux cinéphiles, Lyne Gariépy et Joanis Sylvain, sont reçus gracieusement au cinéma Pine de Sainte-
Adèle tous les mois. Ils offriront ainsi les commentaires d’un gars et d’une fille sur le même film.

Lyne Gariepy et Joanis Sylvain  
lynegariepy@journaldescitoyens.ca

Film, 2024, comé-
die, France, 
1h38minutes; de : 
Artus. Interprètes : 
Artus, Clovis 
Cornillac, Alice 
Belaïdi, Céline 
Goussard, et plu-
sieurs autres… 

Un petit truc en plus
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Par contre, à la sortie du Café, 
j’ai eu comme l’impression qu’une 
discussion autour du bonheur ne 
change en rien notre définition 
personnelle du bonheur, notre 
vécu de bonheur : ce qu’on a à dire 
du bonheur nous est collé à la peau 
ou, à l’inverse, nous est complète-
ment étranger. Peut-être que le 
bonheur est un personnage, un 
autre que nous que l’on cherche… 
il est où le bonheur ? 

On constate par ailleurs, que le 
bonheur est l’un de ces sujets dont 
on peut parler qu’en ne citant des 
citations. Et c’est ce que nous 
allons faire : citer des citations, cha-
cune d’elle portant souvent une 
histoire à découvrir, à comprendre.  

Laissons Vigneault ouvrir la 
danse : 
Le bonheur, c’est une jeune fille qui 
ne sait pas qu’elle est le bonheur 
d’un gamin qu’elle a touché au cœur, 
qui s’est arrêté de jouer aux billes. 
Surpris.  

Et Serge Lama : Mon enfance 
m’appelle sur les plages dorées : sur 
un m2, de l’eau, du sable, des châ-
teaux, un ballon, son père avec qui 
jouer. Irrésistible bonheur ! 

Amour : le simple fait d’être 
deux, c’est le bonheur. Bien sûr, dit 
aussitôt mon amoureuse ! 

Ce n’est certainement pas 
Françoise Hardy qui viendrait la 
contredire : 
Tous les garçons et les filles de mon 
âge  
Se promènent dans la rue deux par 
deux 
Savent bien ce que c’est d’être heu-
reux 
Oui mais moi, je vais seule, car per-
sonne ne m’aime. 

Décédée il y a quelques jours, 
cette icône de la musique popu-
laire des années 1960 et influen-
ceure avant l’heure nous a fait 
connaître le bonheur à deux… 
mais ailleurs que chez soi. Avec elle 
disparue, souvenirs heureux. Il est 
là le bonheur. 

Et la philosophie, elle qui 
regorge de citations sur l’idée du 
bonheur au point où on peut pen-
ser que les philosophes auraient 
eux-mêmes inventé le bonheur. 
Alors, il est où le bonheur, il est où ? 

demande avec insistance 
Christophe Mae. 

Pour Platon, l’élève de Socrate, 
le bonheur est le but de la vie meil-
leure. Rien d’autre. 

Pour les anciens Grecs, le fait 
que le bonheur soit la fin ultime de 
tout être humain est une convic-
tion que l’on ne songe pas à remet-
tre en cause. 

« Le but de nos vies est d’être 
heureux » Bouddha 

Il est où le bonheur ? Il est où… 
À réaliser, en toute conscience, 

qu’on est humain engendre le bon-
heur d’être humain. Simple. 

J. J. Rousseau : contre les plaisirs 
artificiels, la quête du bonheur se 
tourne désormais souvent vers la 
nature, l’authenticité d’une vie 
simple qui permet d’éprouver 
le sentiment de l’existence . 

Surgit alors la Manikoutai, cette 
rivière ou femme : Assis-toé là, on 
va compter les cailloux. Il y a, dans 
cette phrase de Vigneault, un ins-
tant d’éternité, un moment de 
bonheur. 

Alors, il est là le bonheur… 
Yvon Deschamps : Bonheur, c’est 

toi ? Es-tu là, bonheur ?  
Félix : C’est un petit bonheur que 

j’avais ramassé, Il était tout en pleurs 
sur le bord d’un fossé. Quand il 
m’a vu passer, il s’est mis à crier 
« Monsieur, ramassez-moi, chez vous 
ramenez-moi ». Qu’est-ce qu’on 
fait ? On appelle Bozo… 

Michel Rivard : Tiens, v’là l’bon-
heur ! Où c’est qu’t’étais ? Maudit 
sans-cœur. Où tu t’cachais ? 

Yvon Deschamps : Sans le bon-
heur, t’es pas heureux. Un saut dans 
le vide ! 

Thomas d’Ansembourg : Être 
heureux, ce n’est pas nécessairement 
confortable. Il y aurait même des 
anti-bonheurs ! 

Qu’on appelle Vigneault… 
Tout l’monde est malheureux 
Tam ti delé dilam 
Tout l’monde est malheureux 
Tam ti delé dilam 
Tout l’monde est malheureux tout 
l’temps 
Tout l’temps.   

Quelle histoire ces citations !

Vl’a le Bonheur !

Presbytère Saint-François-Xavier 
994, rue Principale, Prévost    
Prêtre : Gauthier Lambert Elleme 
Diacre : Jean Deslauriers 

Horaire – lundi, de 10 h à 15 h – mardi 
et jeudi, de 10 h à 13 h 
Messe : tous les dimanches à 9 h 
Rendez-vous : 450-224-2740 

COURRIEL : paroissestfran@gmail.com                SITE INTERNET : rfab.ca/psfx

Denys Duchesne – Animation : Mélissa Trempe 
Heureuse idée que de choisir le bonheur comme sujet 
de discussion au Café-amitié de mai dernier.

Avec Odette Morin

odemorin@journaldescitoyens.ca • www.journaldescitoyens.ca

L’apéro avec ou sans alcool
Aujourd’hui, je vous suggère quelques boissons dont cer-
taines sont à base de fraises pour célébrer l’été et l’amitié ! 
Avec ou sans alcool, elles ne manqueront pas de plaire à 
vos invités.
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En réussissant le Débarquement, 
les Alliés ouvrirent un second front 
en Europe, prenant les nazis en 
cisaille, alors fort empêtrés dans les 
champs boueux de Russie sur le 
front est. Dès lors, l’issue de la 
guerre fut inéluctable et la défaite de 
l’Allemagne, une question de mois. 
Cette opération militaire d’enver-
gure ne s’est bien sûr pas préparée en 
quelques jours. L’idée d’un second 
front est aussi vieille que l’invasion 
de l’URSS par l’Allemagne le 22 
juin 1941. L’entrée des États-Unis 
dans le conflit après l’attaque nip-
ponne de Pearl Harbor le 7 décem-
bre suivant va rendre la chose pos-
sible. 

Devant l’insistance de Staline 
demandant l’ouverture engagée 
d’un front à l’Ouest pour soulager 
son peuple et ses armées combattant 
les envahisseurs nazis, les Alliés tien-
nent cinq conférences, dont celles 
de Casablanca et de Washington, 
pour coordonner leurs stratégies de 
guerre. Le 10 juillet 1943, les Alliés 
réussissent à débarquer en Sicile et 
vont entamer la longue conquête de 
l’Italie. Le 4 août suivant, Winston 
Churchill et Franklin D. Roosevelt 
désirent se rencontrer rapidement 
pour peaufiner leur future stratégie. 
Leurs états-majors se mettent d’ac-
cord pour une rencontre d’impor-
tance majeure qui se déroulera à 
Québec du 17 au 24 août 1943, 
sous le nom de code QUADRANT.  

Une ville tenue 
sous le secret militaire 
On imagine mal aujourd’hui la 
Vieille Capitale prise en otage par 
les militaires. La Citadelle et le 
Château Frontenac sont réquisi-
tionnés afin de loger les dirigeants et 
leurs états-majors. Des canons anti-
aériens sont installés près de l’hôtel 
et des Spitfire font des patrouilles 
régulières dans le ciel. L’hôtel est 
envahi de soldats et la sécurité est 
renforcée. Même si la saison touris-
tique bat son plein à Québec, les 
clients de l’hôtel sont priés d’aller 
s’installer ailleurs… avec la courtoi-
sie légendaire des militaires en mis-
sion. La terrasse Dufferin est inter-
dite au public. Les journalistes, qui 
couvriront la conférence, seront 
logés à l’hôtel Clarendon près du 
Château Frontenac. Inutile de clari-
fier que leur rôle ne sera que d’émet-
tre des supputations, puisqu’ils ne 
sont pas invités aux échanges afin de 
garantir la confidentialité de la 
future stratégie militaire. 

Le 10 août, à 16 h, le bureau du 
premier ministre canadien William 
Lyon Mackenzie King annonce l’ar-
rivée de Winston Churchill à 

Québec avec sa femme Clementine 
et leur fille Mary. Ils seront reçus par 
le premier ministre du Québec, 
Adélard Godbout. Churchill, 
contrairement au francophobe 
Roosevelt qui aurait souhaité l’assi-
milation des francophones du 
Canada1, prononcera plusieurs dis-
cours en français avant le début de la 
conférence. Pendant une semaine, 
on le voit prendre des bains de 
foule, se promener sur la terrasse 
Dufferin faisant son éternel V de la 
victoire, son fidèle cigare 
mâchouillé enfoncé entre ses lèvres 
éloquentes. Les premières séances 
s’amorcent le 10 août entre les chefs 
des États-majors combinés, respon-
sables de la stratégie militaire 
conjointe de la Grande-Bretagne et 
des États-Unis. Une semaine plus 
tard, à 18 h 10, le 17 juillet, le prési-
dent américain est reçu officielle-
ment en présence de nombreux 
journalistes. La conférence peut 
alors débuter de façon officielle.  

Le rôle effacé du Canada 
Bien que Mackenzie King fût l’hôte 
de la conférence, il ne participa pas 
directement à la conférence, bien 
qu’il voulût que les deux alliés 
reconnussent l’importance de l’ef-
fort de guerre du Canada. 
Churchill, bien que favorable à la 
demande du Canada, se heurta au 
refus de Roosevelt qui stipula que si 
on acceptait le Canada, d’autres 
petits pays comme le Brésil ou 
l’Australie voudraient eux aussi 
participer à la conférence, ce qui 
était exclu. Le 25 juillet, Mackenzie 
King envoya un message à Roosevelt 
lui signifiant que le Canada se 
contenterait d’être consulté lorsque 
l’utilisation des forces 
armées canadiennes serait 
discutée. Conscient de 
sauver la face devant le 
pays, il écrira dans son 
journal personnel : « J’ai 
eu l’occasion de lui parler 
[à Churchill] de mon pro-
blème, c’est-à-dire du pro-
blème du Canada – soit la 
nécessité de donner au 
peuple canadien le senti-
ment qu’il a véritablement 
son mot à dire dans toute 
question ayant trait à la 
guerre2. »  

Après le désastre de 
Dieppe en 1942 et le plé-
biscite sur la conscription, 
Mackenzie King sait qu’il 
marche sur des œufs et 
veut à tout prix éviter de 
nouveaux affrontements 
comme ceux qui ont 
mené aux émeutes de 

Québec de 1917. Même s’ils ne 
peuvent rien obtenir des Américains 
et des Anglais, les états-majors cana-
diens et anglais se rencontrent après 
le départ de Roosevelt, où Churchill 
détailla les grandes décisions prises. 
En outre, les Canadiens prendront 
une part active au futur débarque-
ment. À la fin de la conférence, 
King dira ceci : « Je dois avouer que 
je suis fort soulagé du résultat de nos 
entretiens de cet après-midi, de mes 
échanges avec Churchill et de nos 
discussions de la soirée avec le 
Président. Je vois maintenant claire-
ment la route qui se dresse devant 
nous...3 » 

Les grandes décisions de la 
conférence 
Le concept de la défaite des forces 
de l’Axe a été traité. Les Alliés déci-
dent d’intensifier les bombarde-
ments sur les villes allemandes et de 
poursuivre l’accumulation des 
forces militaires en prévision du 
débarquement. L’objectif prioritaire 
reste l’Italie (où Mussolini venait 
d’être arrêté) et d’occuper la Corse. 
Les opérations dans les Balkans se 
limiteraient à fournir en armes les 
guérillas locales, tandis que les opé-
rations contre le Japon s’intensifie-
raient afin de les épuiser et de 
détruire leur empire. La conférence 
émet une déclaration pour condam-
ner les atrocités allemandes en 
Pologne et une autre sur la Palestine 
alors sous tutelle britannique dont 
l’occupation ne se passe pas toujours 
très bien. Enfin, Churchill et 
Roosevelt signent secrètement en 
marge de la conférence l’Accord de 
Québec afin d’intégrer le pro-
gramme nucléaire britannique Tube 
Alloys au projet Manhattan. 

Mais c’est sur l’ouverture d’un 
second front pour soulager les 
Soviétiques que les discussions sont 
orientées. Il est entendu, malgré les 
récriminations de Churchill, que les 

Américains prendront dès lors le 
contrôle des opérations. Il est 
convenu de donner le commande-
ment au général Dwight 
Eisenhower, protégé de Roosevelt, 
et de prévoir que ce débarquement 
aura lieu au mois de mai 1944. Les 
discussions sont parfois si tendues 
que les assistants sont priés de quit-
ter la salle de conférence. Alors, on 
teste la résistance d’un nouveau 
matériau, le Pykrete, qui pourra 
permettre la construction de pistes 
d’atterrissage sur l’eau. Dans l’anti-
chambre, on entend du verre brisé, 
puis des coups de feu et quelqu’un 
s’exclame : « les patrons se tirent des-
sus ! » Imaginez si cette anecdote 
avait été captée par la machine de 
propagande nazie ! 

Le sort du Débarquement dans 
les mains d’un Québécois 

Le 23 août, Churchill et King 
font un défilé motorisé dans les rues 
de la vieille ville. Le lendemain, il y a 
une conférence de presse qui ter-
mine la conférence. Alors, Roosevelt 
quitte pour Ottawa avec le premier 
ministre King, pendant que 
Churchill décide lui d’aller à la 
pêche à 100 kilomètres de Québec. 
Les échanges par télégrammes avec 
Roosevelt se poursuivent de façon 
parfois humoristique. Le 27 août, 
Roosevelt écrit ceci : « Assurez-vous 
que les gros poissons que vous 
pêcherez soient pesés et vérifiés par 
Mackenzie King ! »  

La conférence de Québec termi-
née, les invités partis, il fallait inévi-
tablement faire le ménage du 
Château Frontenac. Un militaire du 
Royal 22e régiment, Émile Couture, 
était responsable de la logistique. Il 
avait ainsi accès autant à la Citadelle 
qu’au troisième étage du Château 
où se tenaient les réunions. En net-
toyant les chambres, il trouve deux 
documents classés top secret et les 
rapporte chez lui, à Lac-Beauport, 

comme souvenirs de la conférence. 
En les consultant chez lui, il 
découvre alors les plans codés de 
l’opération Overlord. Tout y était : 
la date du débarquement, les plans 
d’invasion, l’inventaire des troupes 
et du matériel. Le lendemain, 
comprenant l’importance de ces 
papiers, il prend peur, et les remet à 
son supérieur, le brigadier Edmond 
Blais. On interroge longuement le 
soldat Couture et on l’intime de 
garder le silence. Churchill, bien 
affalé dans sa chaloupe, est rappelé 
d’urgence à Québec. Ces plans 
n’ont jamais été divulgués et le 
Débarquement eut lieu le 6 juin 
1944. Émile Couture a été décoré 
en septembre 1944 de la médaille de 
l’Empire britannique pour services 
rendus.  

Il est étonnant de constater 
comment une étourderie aurait pu 
compromettre la plus grande opéra-
tion militaire de tous les temps. On 
ne sait pas qui les a oubliés ni quel 
rôle a joué l’alcool dans tout ceci. Il 
est également surprenant de savoir 
que le Débarquement a failli ne pas 
avoir lieu ou être retardé à cause de 
ces mêmes plans. En effet, quelques 
jours avant le jour J, des soldats en 
pleine pratique sur la Manche près 
des côtes anglaises, se font torpiller 
par des navires allemands et se 
retrouvent à l’eau. Un officier, qui 
avait les plans du Débarquement sur 
lui, est repêché, mais sans les plans ! 
Au grand désespoir d’Eisenhower, 
des plongeurs recherchent ces plans 
pendant de longues heures d’an-
goisse. Ils sont finalement retrouvés 
et l’opération put se faire. 

Le rôle des Québécois dans la 
Seconde Guerre mondiale demeure 
très méconnu du grand public. On 
a eu nos moments de gloire et nos 
héros comme Léo Major et Émile 
Couture. De nombreux Québécois 
ont perdu la vie au désastre de 
Dieppe en 1942 et plusieurs autres 
sur la plage de Courseulles-sur-Mer 
(Juno Beach). Ces sacrifices, pour 
nos droits et nos libertés, ne doivent 
jamais être oubliés. 

1. Voir à ce sujet une lettre de Roosevelt 
adressée à King le 18 mai 1942 citée par 
Jean-François Lisée dans Dans l’œil de 
l’aigle : Washington face au Québec, édi-
tions du Boréal, 1991.    

2. Cité dans Histoire du Canada.ca : 
Planifier la victoire. 

3.  Ibid. 

 

Le 6 juin marque le 80e anniversaire du Débarquement de 
Normandie, qui fut un tournant majeur de la Seconde 
Guerre mondiale. On connaît l’immense portée historique 
de cet événement incontournable qui demeure à ce jour la 
plus vaste opération militaire de tous les temps. 

Nom de code : QUADRANT     

Quand la victoire des Alliés se décide à Québec

William Lyon Mackenzie King, Premier ministre du Canada; Winston Churchill, Premier ministre du  
Royaume-Uni; Franklin D. Roosevelt, Président des États-Unis; et le Major-général Sir Alexander 
Cambridge, 1er comte d'Athlone, gouverneur général du Canada, sur la terrasse de la Citadelle de 
Québec, Canada, lors de la Conférence de Québec au cours de laquelle la stratégie d'invasion de la 
Normandie a été discutée, en 1943.

Daniel Machabée  danielmachabee@journaldescitoyens.caCHRONIQUE HISTORIQUE 



Le papillon lune s’est posé sur 
le moustiquaire de ma porte le 
temps d’une photo. 

C’est l'un de nos plus beaux 
papillons de nuit. C’est vers la fin 
de l’été que la chenille quitte sa 
plante-hôte et commence à tisser 
son cocon brunâtre, plutôt sphé-

rique, qui mesure environ 6 cen-

timètres et que l’on retrouve au 

sol, entre des feuilles séchées. À 

l’intérieur de ce cocon, la chenille 

se transforme en chrysalide et 

hiberne jusqu’au printemps sui-

vant*. 

Le papillon tigré du Canada 
s’est déposé devant moi au sol. 

Ce papillon, avant de se méta-
morphoser en chrysalide est une  
chenille qui devient brun rosé. 
Elle se fixe sur une tige ou une 
branche, puis sa cuticule se fend 
pour laisser émerger la chrysalide. 
Celle-ci passe l'hiver attachée à 
son support. Sa teinte brunâtre 
lui sert de camouflage jusqu'à 
l'émergence de l'adulte au prin-
temps. On compte une seule 
génération de cette espèce par 

In Memoriam 
Série, 2024, suspense, drame, thril-
ler, Québec, une saison de 8 épi-
sodes de 43 minutes, sur Crave; de : 
Félix Tétreault et de Marie-Claude 
Blouin; interprètes : Evelyne 
Brochu, Éric Bruneau, Catherine 
Brunet et Jean-Simon Leduc.  

Synopsis – Les héritiers d’un 
homme d’affaires doivent traverser 
une série d’épreuves troublantes, 
cruelles et mettant en jeu leur santé 
mentale pour mettre la main sur 84 
millions de dollars. 

Ciné-fille – Dès que j’ai vu la 
bande-annonce de In Memoriam, 
j’ai attendu cette série avec impa-
tience. Et l’attente en valait la peine, 
car c’est LA série de la saison. Un 
vrai thriller psychologique, de 
niveau international, que je verrais 
bien sur Netflix ! 

La série In Memoriam plonge dans 
les traumatismes infligés à une 
famille par un père pervers, manipu-
lateur et violent, qui maintient son 
emprise sur ses héritiers même après 
sa mort. Ces derniers tremblent lit-
téralement à l’idée de revenir sur les 
lieux de leur enfance marquée par la 
terreur imposée à toute la famille par 
ce personnage toxique. Leur mère y 
a même laissé sa peau. Meurtre ou 
suicide ? C’est une partie de l’in-
trigue, pour laquelle nous aurons la 
réponse après les 8 épisodes.  

Le lieu de tour-
nage (l’ancien 
manoir de la 
famille Dion, à 
Laval) est un 
excellent choix. 
Et la façon dont 
l’endroit est mis 
en scène en fait 
une prison dorée et glauque à la fois. 
In Memoriam à une distribution de 
haut niveau, parfaite, qui incarne 
avec brio les héritiers tourmentés, 
des adultes marqués au fer rouge par 
leur enfance, prisonniers de celle-ci.  

Chaque personnage joue un rôle 
dans l’énigme que le spectateur tente 
de résoudre. Mais chaque person-
nage est aussi une intrigue en soi. 
Ajoutons à cela les épreuves que les 
héritiers doivent subir, et vous avez 
une histoire avec plusieurs niveaux 
d’intérêt et de lecture. 

En plus des intrigues que je tairai 
pour ne pas vous gâcher le plaisir, le 
vrai suspense est aussi de savoir si les 
enfants devenus adultes sauront non 
seulement survivre, mais se regarder 
en face, se pardonner, se libérer du 
passé et avancer, tout en conservant 
leur lien de fratrie. Cela malgré les 
tentatives du père qui, même mort, 
tente de jouer psychologiquement 
avec eux, et de les détruire, ainsi que 
les liens qui les unissent. Une série à 
vous faire froid dans le dos, et qui 
vous jouera dans la tête jusqu’à la 
fin. Avertissement : vous aurez envie 
d’engloutir les épisodes sans pause. 
C’est du moins ce que nous avons 
fait !    9 sur 10 

Ciné-gars –  Excellente produc-
tion, parfaite pour l’international. Si 
c’était une série américaine, avec 
leur budget promotionnel, elle 
aurait déjà enflammé la planète 
entière.  

Une histoire de famille, dans 
laquelle nous pouvons ressentir les 
émotions qui ont été vécues par 
chaque membre. Un jeu juste et bien 
dosé de la part de tous les acteurs. 
Une histoire plausible en tant que 
lubie de multimillionnaire contrô-
lant.  

Un scénario qui réserve quelques 
surprises supplémentaires dans les 
derniers épisodes. Bref, une excel-
lente série, difficile de ne pas l’écou-
ter en rafale.    9 sur 10 

C’est comme ça que je 
t’aime, saison 3 
Série, 2024, drame, comédie, 
suspense, Québec, trois saisons. 
Saison 3 de huit épisodes de 44 
minutes, sur Tou.tv extra; réalisation : 
François Létourneau et Patrice 
Robitaille; interprètes : Marilyn 
Castonguay, Karine Gonthier-
Hyndman, Sophie Desmarais, 
François Létourneau et Patrice 
Robitaille. 

Synopsis – Nous retrouvons les 
Delisle et les Paquette à l’été 1976. 
Le sexisme est de retour en force à 
Sainte-Foy alors que le crime orga-
nisé montréalais maintient une 
poigne de fer sur la ville. Huguette 
Delisle a tout perdu, elle n’est plus 
que l’ombre d’elle-même. La plus 
grande criminelle du Québec a tro-
qué la carabine pour le tablier. 
Huguette osera-t-elle à nouveau 
plonger dans la criminalité pour sau-
ver son honneur et combattre le 
machisme ambiant ? Pourra-t-elle 
compter sur l’aide de Gaétan, de 
Micheline, de Serge et de Marie-
Josée ? Ensemble, auront-ils le cou-
rage d’aller jusqu’à Montréal, en 
cette année olympique, pour traquer 
l’envahisseur ? Mais surtout : trouve-
ront-ils enfin l’amour ? 

Ciné-fille – Dans la troisième et 
dernière saison de C’est comme ça 
que je t’aime, nous connaîtrons enfin 
la résolution du mystère de la scène 
dans la piscine. Vous savez, cette 
scène présente dans chacune des sai-
sons, celle où le voisin gigolo Claude 
découvre les quatre cadavres flottant 
dans la piscine des Delisle ?  

Nous voyons ce moment depuis le 
tout premier épisode, il y a trois sai-
sons. Qui sont 
les victimes de 
cette boucherie ? 
S’agit-il de 
Serge, Micheli-
ne, Huguette et 
Gaétan ? Si oui, 
qui les a tués ? 
La réponse arri-
ve au huitième épisode, et mérite 
l’écoute des sept épisodes précé-
dents. Après de multiples revire-
ments, bien pensés. 

Le jeu de Marilyn Castonguay 
mérite aussi le visionnement. Avec 

peu de gestes, elle arrive à nous faire 
ressentir les changements d’émo-
tions, et même la vulnérabilité de 
son personnage, à la perfection. La 
distribution est superbe, d’un bout à 
l’autre de la série. Dans la saison 3, 
Xavier Dolan, en sexiste homo-
phobe, utilisé à contre-emploi, sur-
prend positivement. Le personnage 
de Pier-Luc Funk fera aussi sourire à 
quelques reprises.  

Les décors, les costumes et les élé-
ments du passé (fun dip, entre 
autres) nous transportent facilement 
à cette époque.  

Une première réalisation en duo 
réussie pour François Létourneau et 
Patrice Robitaille. La dernière saison 
de C’est comme ça que je t’aime reste 
dans le registre de la comédie drama-
tique, un peu comme Série noire et 
Les invincibles, autres projets mémo-
rables de Létourneau. Le New York 
Times a qualifié C’est comme ça que je 
t’aime de « sulfureuse, insolente, 
intrigante et terriblement amu-
sante ». Et je suis tout à fait d’accord !    
8 sur 10 

Ciné-gars – J’avais hâte de voir la 
dernière saison de C’est comme ça 
que je t’aime, pondue par François 
Létourneau, dont toutes les séries 
ont été un succès, du moins à mes 
yeux. 

Nous retrouvons l’univers des 
années 1970, en plein pendant les 
Olympiques de 1976, permettant 
quelques beaux clins d’œil sur l’évo-
lution des mœurs.  

Marilyn Castonguay (Huguette) 
nous dévoile une nouvelle facette de 
son jeu, la douceur d’une mère au 
foyer, loin de son œil de tigre.  

Une saison pleine de revire- 
ments et d’histoires rocambolesques.  
7,5 sur 10 

Arsenault et fils  
Film, 2022, drame, policier, crime, 
Québec. 105 minutes, sur Tou.tv 
extra. Réalisation : Rafaël Ouellet. 
Interprètes : Guillaume Cyr, Pierre-
Paul Alain, Karine Vanasse, Luc 
Picard, Julien Poulin, Micheline 
Lanctôt.  

Synopsis – Les Arsenault, une 
famille tissée serrée, qui tire profit de 
la chasse illégale, font la loi depuis 
plusieurs générations dans un petit 

village du Bas-du-Fleuve. Le retour 
au bercail d’Anthony, l’impétueux 
cadet de la famille, puis l’arrivée 
d’Émilie, une animatrice de radio 
qui exerce un ascendant sur 
Anthony et son frère aîné Adam, 
viendront mettre à l’épreuve l’har-
monie du clan.  

Ciné-fille – :  J’avais bien aimé la 
série Fatale-Station du même réalisa-
teur, qui a aussi réalisé le film 
Camion. J’étais aussi curieuse du 
choix du lieu, une petite ville du 
Bas-du-Fleuve. Le fait que le film a 
été tourné dans la région natale du 
réalisateur, une vraie petite ville de 
cette région, nous immerge tout de 
suite dans l’esprit voulu, avec les 
images, parfois belles, mais toujours 
réalistes, sans enrobage. 

L’histoire est intéressante, et les 
différences entre le mode de vie 
urbain et des régions sont mises en 
évidence. Les intérêts (chasse, pêche, 
beuveries) des gens de ces petites 
villes sont présentés sans être jugés. 
Mais c’est justement ces intérêts, 
particulièrement la chasse, qui ont 
diminué mon appréciation pour le 

film. Quoique les 
scènes de chasse 
et de dépeçage 
étaient bien tour-
nées et pas super-
flues, j’avais un 
pincement au 
cœur à chaque 
fois. 

Les acteurs 
sont bons, le début de l’histoire est 
bien amené, l’intrigue bien ficelée, 
mais personnellement, j’ai trouvé 
que la fin était incomplète et qu’elle 
nous laissait sur notre faim. 7 sur 10 

Ciné-gars – Tout d’abord, je 
trouve qu’il n’y a pas assez de films 
qui se déroulent dans ce qu’on 
appelle les régions du Québec. C’est 
cet aspect qui m’a intéressé dans ce 
film. On peut y voir les rouages du 
braconnage commercial.  

Chaque personnage est bien déve-
loppé, dans sa personnalité, dans ses 
choix de vie et dans sa relation avec 
le braconnage.  

J’ai été particulièrement touché 
par le personnage d’Adam, inter-
prété par Guillaume Cyr.     7 sur 10
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Sorties culturelles virtuelles – Lyne Gariepy et Joanis Sylvain

             Fait au Québec

lynegariepy@journaldescitoyens.ca

En ce mois de juin, mois du solstice d’été, mais aussi de la 
Saint-Jean-Baptiste, voici deux séries et un film, tous fait 
au Québec, afin de souligner la créativité des gens d’ici.

Le papillon lune Le papillon tigré du Canada

Carole Bouchard 

Le printemps, c’est aussi la naissance des papillons. 
Alors que les cocons du papillon lune et du papillon 
tigré du Canada ont passé tout l’hiver avant que sa 
chrysalide ne se transforme d’où émergera le 
papillon. Leur durée de vie ne sera que de 4 à 10 
jours, si vous les croisez, profitez de leur beauté !

Le printemps et la naissance des papillons 

Courte durée de vie et beauté remarquable
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     CONCOURS    

CHARADE _________________________________________________ 

À LA RECHERCHE DU MOT PERDU ____________________________ 

QUI SUIS-JE ? ______________________________________________ 

Nom  ------------------------------------------------------------------------------  

Ville ------------------------------------------------------------------------------  

Âge ----------------                        Tél.: ----------------------------------—————-

COUPON-RÉPONSE

Vous avez jusqu’au 8 du mois suivant la parution du journal pour envoyer vos réponses. 
Vous envoyez vos trois réponses avec votre nom, votre âge, votre ville de résidence de 
même que votre numéro de téléphone par courriel à defi@journaldescitoyens.ca ou  
par la poste à l’adresse suivante : Les Éditions prévostoises, case postale 603, Prévost 
(Québec) J0R 1T0.  Le gagnant sera choisi au hasard parmi tous ceux qui auront eu 
les bonnes réponses et verra son nom et sa photo publiés dans le journal suivant. Le 
concours est ouvert à toutes les personnes des municipalités desservies par le Journal, 
c’est-à-dire Prévost, Piedmont et Sainte-Anne-des-Lacs. Nous acceptons un coupon-
réponse par personne et les fac-similés sont acceptés.

Librairie 
L’Arlequinà la

Odette Morin – Courez 
la chance de gagner 
une carte-cadeau.

CH
A

R
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D
E

RÉPONSES DE MAI 2024 

CHARADE  
K – Mai – Rat – Man  = Caméraman 

À LA RECHERCHE DU MOT PERDU 
1  2  3  4  5  
P L A G E  

1 – Pion.   2 – Lundi.   3 – Août 
4 – Gorille   5 – Estomac 

QUI SUIS-JE ?  Le Brésil

GAGNANTE DU DÉFI 
de mai 2024

Juin 2024

Voici les trois indices qui désignent le même mot.  

1 – Je suis un État des Antilles situé au sud de Cuba. 

2 – Grâce à mon climat tropical, je possède de nombreuses planta-
tions de canne à sucre et de bananiers. 

3 – Ma langue officielle est l’anglais et ma capitale est Kingston. 

 Q
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1  2  3  4  5  

 Placez, dans la case appropriée, la première lettre de la réponse de 
chaque énigme et vous obtiendrez ainsi le mot recherché.

1 – Il paraît que tous les chemins 
y mène. 

2 – Son papier est utile pour cui-
siner en camping. 

3 – Animal fabuleux cracheur de 
feu. 

4 – Anticosti en est une. 

5 – Siège en cuir que l’on place 

sur le dos d’un cheval. 

Mot (ou nom) recherché: C’est 
une racine.

- Mon premier – le participe 
passé du verbe unir (troisième 
personne du singulier). 

- Mon deuxième – de terre, c’est 
le lombric.   

- Mon troisième – on le trouve 
souvent à côté du poivre.    

- Mon tout – est un synonyme 
de planétaire.

La gagnante 
est Lyne 
Morris, 

43 ans de 
Prévost.

Chacune dans leurs mots, les socié-
tés organisent à leur manière le réel 
qui les entoure. Et puisque les 
humains sont les seuls à nommer les 
choses et les êtres, dans la nôtre, les 
éléments immobiles, ceux qui crois-
sent et les animaux non humains 
sont perçus comme différents de 
nous. Cette tendance à nous situer 
au centre du monde nous place ainsi 
au-dessus des autres éléments du réel 
et, grâce à notre imaginaire, seuls 
nos dieux, déesses et super-héros 
modernes créés à notre image 
parviennent à nous surpasser. 

Or, nous savons désormais que 
c’est aussi dans les effets par nous 
créés sur tout ce qui nous entoure 
que se trouve la véritable gouverne 
de nos vies. Et pour notre propre 
survie, nous continuons d’apprivoi-
ser les mystères du cycle de l’eau, du 
vent et des saisons. Même dans des 
univers lointains, nous cherchons 
encore à trouver les traces d’autres 

intelligences semblables à la nôtre, 
comme si l’univers n’avait pas d’inté-
rêt sans nous et d’éventuels cousins, 
attendus impatiemment par des pas-
sionnés. 

Certaines sociétés ont pourtant 
depuis longtemps choisi comme 
maître de notre destin le soleil égyp-
tien (Aton), la déesse soleil japonaise 
(Amaterasu), le serpent africain 
du Congo (Chinamezi), l’oiseau- 
serpent nahuatl (Quetzalcoatl) ou la 
Grande Tortue continentale de nos 
Premières Nations.  

Or, nos compagnons non hu-
mains, même encore nommés 
comme étant nos inférieurs, nous 
servent déjà de miroirs et nous nous 
habillons de leurs forces et de leurs 
faiblesses. L’imbécile est un âne, et le 
courageux un lion. Le Roman de 
Renart et les fables de La Fontaine, 
qui en a repris un bon nombre des 
Grecs, les contes de Perrault, 
d’Andersen et des frères Grimm, et 

les écrits de la littérature jeunesse 
contemporaine les mettent en scène 
sous diverses fonctions symboliques 
imitant parfois nos propres hiérar-
chies.   

Tout au long de l’histoire des 
peuples, des noms d’animaux ont 
aussi été utilisés en guise de surnoms 
(et le sont encore) pour des rois 
(Richard Cœur de lion), et comme 
prénoms chez les anglophones et 
germanophones surtout : Tiger 
(tigre) Woods, William Lyon (lion) 
Mackenzie King; mais aussi pour des 
noms de famille, comme pour 
Virginia Woolf (loup), Wolfgang 
Amadeus Mozart, Eagle (aigle), 
Snake (serpent) Woodpecker (pic-
bois), voire Fly (mouche) ou Raven 
(corbeau, aussi trouvé dans l’espa-
gnol cuervo); sans oublier chez 
Einstein (une pierre), la finale en 
stein, évocation retrouvée en français 
dans l’incontournable Pierre. 

Nous nous accaparons d’ailleurs 
chez nous des traits de nos amis 
autres animaux dans des expressions 
populaires comme ruer dans les bran-
cards (résister), montrer patte blanche 
(prouver sa bonne foi), avoir une tête 
de linotte (cervelle d’oiseau), pleurer 
comme un crocodile (feindre le cha-
grin), lever les pattes d’un endroit 
(s’en aller), ronronner de plaisir (affi-
cher sa satisfaction) ou comme le 
chroniqueur, qui coûte que coûte a 
pondu (produit) ce texte.

Gleason Théberge
motsetmoeurs@journaldescitoyens.ca

Gens et bêtes (suite)

Mots croisés - Odette Morin

Par courriel : defi@journaldescitoyens.ca 
ou la poste : Éditions prévostoises, case postale 603, Prévost (Québec) J0R 1T0
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À la recherche du mot perdu  
 1  2  3  4  5  6  

 P R O F I T  
 

 

   1  2  3  4  5  6  

 T E C H N O

1 – Pègre 
2 – Récession 
3 – Obésité 

4 – Fusions 
5 – Impôt 
6 – Taupe 

1 – Tatouage 
2 – Ecstasy 
3 – Clip 

4 – Hip-hop 
5 – Noctambule 
6 – Oreilles 

MAINTENANT 

PERMIS AUX 

ADULTES

30$

En plus des exposants, les visiteurs 
découvriront diverses œuvres sculp-
turales ainsi qu’une section éphémère 
pour les céramistes présentant de plus 
petites productions. La présence d’ar-
tistes établis en résidence de création, 
les démonstrations de céramique, les 
prestations musicales, poétiques et 
théâtrales seront encore au rendez-
vous cette année. 

Une riche programmation pour 
petits et grands 
Cours et formations – Afin de souli-
gner le 35e anniversaire de 1001 Pots, 
la programmation événementielle 
ainsi que l’offre de cours et de forma-
tions ont été bonifiées. Encore une 
fois cette année, les tout-petits pour-
ront vivre leur première expérience 
avec la céramique grâce aux cours 
d’initiation au façonnage offerts les 
samedis et les dimanches. Tout au 
long de l’exposition, les adultes pour-
ront également bénéficier de cours de 
tournage, sous forme de semaine 
intensive, de journée intensive et 
d’initiation d’une heure les fins de 
semaine. De plus, des nouveautés 

s’ajoutent à la programmation, des 
journées intensives de façonnage 
seront aussi offertes au public de tous 
les niveaux. Enfin, un atelier de 
confection floral avec l’artiste Annie 
Lord sera offert sur le site de 1001 
Pots ainsi qu’une conférence sur la 
céramique traditionnelle autochtone 
en collaboration avec l’organisme 
Abotec. 

Soirée d’ouverture 
Comme le veut la tradition, le Bal des 
Lucioles donnera le coup d’envoi à 
l’événement où, illuminé de bougies 

et bercé au son d’une musique d’am-
biance, le site deviendra, l’espace de la 
soirée, un monde féerique et chaleu-
reux le 5 juillet de 19 h à 22 h. 

1001 Patentes qui bougent 
Au grand bonheur des petits et des 
grands, le site de l’exposition accueil-
lera pour une 4e année des perfor-
mances de théâtre de marionnettes et 
de jeu masqué dans le cadre du festi-
val 1001 Patentes qui bougent et qui 
se déroulera au cœur du village de 
Val-David et sur le site de 1001 Pots 
du 20 au 28 juillet. Consultez la 
programmation complète au 
www.1001patentes.com.  

Pour plus de détails sur les cours 
offerts, consultez la programmation 
complète sur le site Web : 
www.1001Pots.com

Le plus grand rendez-vous de la céramique au Canada 

35e édition de 1001 Pots
Salle de presse 

Le plus grand rendez-vous de la céramique au Canada est 
de retour pour une 35e édition qui se déroulera du 5 juillet 
au 18 août 2024 au cœur du village de Val-David. Ce ras-
semblement extérieur qui accueille annuellement plus de 
100 céramistes du Québec et d’ailleurs offre aux visiteurs 
une immersion dans l’univers de la céramique.

Chaque fin de semaine, découvrez 1001 Pots sous des airs de jazz. Laissez-vous emporter 
par la musique et faites quelques pas de danse
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Diffusions Amal’Gamme a ajouté 
un concert hors-programmation, le 
8 juin 2024 à la salle de spectacle 
Saint-François-Xavier. L’ensemble 
Cordélia, composé majoritairement 
de musiciens amateurs qui jouent 
depuis peu ou depuis toujours et de 
quelques professionnels de l’ensei-
gnement musical. Onze musiciens 
sur scène, des gens de notre région 
qui répètent à Prévost depuis 15 
ans, ont offert un programme 
recherché et éclectique : Jean-
François Veilleux (chef et violon 
solo), Danielle Chiasson (flûte 
soprano), Claire Payette (violon I), 
Danielle Lemay (flûte alto et flûte 
traversière), Pauline Tidbury (vio-
lon II), Christiane Dagenais (violon 
II), Claudine Lavallée (alto et violon 
II), Alain Roussety (alto), Normand 
Provost (violoncelle), Berin St-
Pierre (violoncelle) et Guy D’astous 
(contrebasse). 

Ces musiciens, parvenus aux troi-
sième et quatrième mouvements de 
leur vie, jouent par amour de la 
musique, pour le plaisir d’être réu-
nis autour d’une passion qu’ils 
partagent fièrement. Pour eux, il 
s’agit de l’accomplissement d’une 
activité gratifiante. Ils donnent rai-
son à Confucius qui disait que la 
musique produit un genre de plaisir 
dont la nature humaine ne peut se 
passer. 

Ils sont inspirants pour l’audi-
toire, et ce, à bien des égards. Non 
seulement donnent-ils un sens artis-
tique à leur existence, mais ils nous 
ramènent aussi aux principes fonda-
mentaux essentiellement nécessaires 
à l’Homme : le bien-être et la santé 
physiques et mentales. Ces enjeux 
sont au cœur des préoccupations de 
la population vieillissante dans 
notre société. 

Les études scientifiques nous 
apprennent que de jouer d’un ins-
trument stimule le cerveau et amé-
liore la mémoire. Les observations 

témoignent d’une plus forte 
concentration dans l’hippocampe 
des musiciens. Jouer régulièrement 
améliore les compétences cogni-
tives. Cela oblige à travailler avec 
d’autres personnes pour créer une 

harmonie, d’apprendre à coopérer, à 
écouter l’autre, à jouer ensemble, en 
développant ainsi sensibilité et 
empathie. Patience, persévérance et 
concentration constamment au 
menu, le travail à répétition permet-
tra l’accomplissement de phrases 
mélodiques. La musique nous ouvre 
à l’Histoire, à d’autres cultures. Les 

pièces elles-mêmes sont une his-
toire, elles ont leur propre fond. 
Faire partie d’un ensemble crée un 
réseau social pour déjouer la routine 
qui conduit inévitablement à l’en-
nui. 

Plus qu’une saine occupation à la 
retraite, faire de la musique repré-
sente un pari qui vous met face à 

vous-même. Aller de l’avant, conti-
nuer son développement, faire des 
projets, croire à ses rêves, vivre ses 
passions et se sentir vivant et recon-
naissant !  

Gardons à l’esprit que sans la 
musique, la vie serait une erreur 
(Nietzsche) ! Bravo à ces généreux et 
humbles musiciens.

Solarium, un groupe de quatre 
m u s i c i e n s  :    K a r l - A n d r é 
Rozankovic (claviers), Vincent 
Dessureault (contre-
basse), Léo Minville (bat-
terie) et Louis Plouffe 
(saxophone ténor/alto). 
Ces artistes ont composé 
de toute pièce leur 
deuxième album Aube 
nocturne en 2023. Ils 
nous en ont présenté 
quelques bouchées. 

Cet album est né d’un 
séjour à Mont-Louis, 
petite municipalité en 
Haute-Gaspésie. Les 
quatre artistes ont créé 
leurs compositions dans 
une atmosphère baignée 
par la mer et par un 
remue-méninges musical 
prolifique. Du mode 

création, ils sont depuis passés en 
mode tournée pour emmener 
leurs pièces ailleurs en les jouant. 

À les voir évoluer sur scène, on 
sent leur proximité et le respect 
qu’ils ont les uns pour les autres. 
Ils sont très expressifs et se sou-
rient entre eux. Ils se font 
confiance. Alliant musique, pas-
sion et amitié, ils nous présentent 
une soirée de jazz éclectique. 

On entend des créations de jazz 
mêlant d’autres courants musicaux 
comme le folk, le rock, le funk, le 
R&B, ou la musique électronique. 
C’est très rythmé. Les musiciens 
sont excellents. Les quatre voix 
font entendre des rythmes indivi-
duels souvent différents, c’est là le 
principe clé du jazz et l’accent est 

mis sur l’improvisa-
tion. Les différents 
solos démontrent la 
maîtrise par chaque 
artiste de son ou de 
ses instruments. 

On retiendra de 
ce groupe une cohé-
sion, des construc-
tions intéressantes 
par t icul ièrement 
inspirées, des 
moments de haute 
voltige improvisée. 

Les amateurs de 
jazz fusion ont été 
ravis par ce spectacle 
enlevant.
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Dans la série Jeunes Virtuoses présentée par la caisse 
Desjardins de la Rivière-du-Nord, Diffusions 
Amal’Gamme clôturait sa saison régulière 2023-2024 
avec Solarium, le samedi 1er juin 2024, à la salle de spec-
tacle Saint-François-Xavier.

Solarium  

Pas seulement un espace 
pour prendre un bain de soleil !
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L’ensemble Cordélia   

  Des musiciens qui jouent par amour de la musique

Cordélia, ce sont des musiciens qui jouent par amour de la musique, pour le plaisir d’être réunis autour d’une passion qu’ils partagent fièrement

Des musiciens amateurs qui partagent leur sentiment de 
bien-être et d’accomplissement en inspirant l’auditoire.

Solarium, un groupe de quatre musiciens : Karl-André Rozankovic (claviers), Vincent Dessureault (contrebasse), Léo 
Minville (batterie) et Louis Plouffe (saxophone ténor/alto)

 Spectacles d’ici  
Carole Trempe  

carole.trempe@journaldescitoyens.ca 



Une fête à l’italienne à 
La CENA épicerie traiteur 
Le 2 juin, famille, amis et citoyens de Piedmont et des envi-
rons ont célébré la Fête nationale de l’Italie par une belle 
journée ensoleillée. Maya, la propriétaire, et son équipe, 
avaient préparé des mets traditionnels accompagnés de vins 
qui ont permis de poursuivre la journée bercée par les mélo-
dies entraînantes de ce beau pays qui s’est continuée bien au-
delà de la tombée du jour. L’épicerie La Céna se renouvelle 
constamment, toujours prête faire partager avec vous les pro-
duits et recettes à saveur italienne, surtout avec l’accueil de 
Maya et de son chaleureux sourire.

Frenchies – Toilettage canin et félin  
Ici, les toilettages sont faits un à la fois, dans la tranquillité et sans stress, 
et par Vanessa, une toiletteuse avec 20 ans d'expérience. Services offerts : 
coupes de griffes (chiens/chats/rongeurs), tonte de chat, toilettage com-
plet pour chien, coupes de races/ciseaux/stylée, réduction de mue, nettoyage/épilation 
d'oreilles, bain/shampoing spécialisé 

3009, boul. du Curé-Labelle, Prévost    450-602-4088

LISE PINARD • 514-894-1678 •   lisepinard@journaldescitoyens.ca
Sur la route

 de la publicité

Avis aux femmes et aux hommes d’affaires 
de Prévost, Piedmont, Sainte-Anne-des-Lacs et des environs

Démarquez-vous ! Faites connaître davantage vos services et vos produits aux nouveaux arrivants. Atteignez vos 
objectifs de réussite, en vous annonçant afin que tous vos clients puissent vous retrouver et acheter localement. Le 
Journal des citoyens véhicule votre message avec le courrier de chaque résident, distribué par Postes Canada le 
3e jeudi de chaque mois. 

Pensez-y ! 11 300 exemplaires : 23 000 lecteurs.

Réservez votre espace 
publicitaire dès maintenant !

Prochaine tombée, 
le 9 juillet 2024, à 17 h

lisepinard@journaldescitoyens.ca

PERSONNALITÉ DU MOIS

Jean-Philippe Paquette, propriétaire 
Décoration Paquette & Fils Inc. – Serruriers 

951, chemin du Lac Écho, local 101, Prévost, J0R 1T0    450 224-8989 
901, boul. Lachapelle, Saint-Jérôme, J7Z 7M4    450 438-8623

On fête l’Italie !

Jean-Philippe Paquette dirige une entreprise familiale spécialisée dans la peinture, la 
décoration et la serrurerie. L’année 1971 marque l’ouverture du magasin de peinture 
Bétonel avec l’ajout du service de serrurerie à Saint-Antoine. Celui-ci est établi à 
même le sous-sol de la maison familiale de la grand-mère Gabrielle et du grand-père 
Roger Paquette qui, malgré sa stature, dégage une gentillesse qui a traversé trois géné-
rations, soit de père en fils et petit-fils. Très apprécié de sa communauté par son sens 
de l’humour, sa droiture et son implication locale, il est le pilier de la famille-souche 
Paquette à Saint-Jérôme et de son commerce toujours en opération aujourd’hui. 
Alain, le père de Jean-Philippe, a développé l’entreprise familiale tout en étant lui 
aussi bien impliqué dans l’ensemble des activités de la communauté jérômienne, et 
ce, pendant plus de 25 ans ! 

Jean-Philippe passe de la petite école à l’Académie Lafontaine qui est suivi d’un 
DEC au cégep de Saint-Jérôme en sciences de la nature et en santé. Aux HEC, à 
Montréal, il poursuit des études en administration, très en lien avec les affinités de sa 
famille d’entrepreneurs-commerçants. Jeune adulte, il côtoie le monde des affaires 
avec succès. En 2020, le décès de son père de façon accidentelle lui impose un 
moment de réflexion quant à l’avenir des commerces familiaux qui fonctionnent ron-
dement. Après mûre réflexion, discussions et échanges avec l’équipe qui a pris le nom 
de Décoration Paquette, il décide de s’associer à Josué Longtin Marcotte, qui assure à 
ce moment le leadership de l’entreprise, et procède à l’achat des commerces. Dans 
l’entreprise, les décisions se prennent en équipe et celle-ci exploite la possibilité 
d’élargir leurs services à Prévost, un projet qui a été réalisé à l’unanimité. Depuis tout 
récemment, le magasin est en opération.  

Le succès de Décoration Paquette & Fils Inc – serruriers repose sur le service, car 
que ce soit par téléphone ou au magasin, on s’empresse de répondre aux questions 
parfois complexes du monde de la peinture ou des serrures. Le suivi des formations 
offertes par les fabricants est la fierté qui permet à l’équipe Paquette de faire la mise à 
jour dans les domaines où ils offrent leurs services. L’équipe est toujours à l’affût des 
nouveautés en textures ou en couleurs pour la peinture, utile surtout pour les décora-
teurs en recherche de nouvelles tendances, ou de systèmes sophistiqués pour les ser-
rures qui relèvent maintenant souvent de l’électronique. Ils sont à même d’offrir un 
large éventail de services aux clientèles résidentielles, industrielles, institutionnelles et 
commerciales. Les serruriers doivent occasionnellement faire face à des urgences, leur 
personnel de confiance est toujours prêt à répondre à des situations imprévues. Si les 
petites entreprises résistent de moins en moins aux grandes surfaces, l’équipe de 
Décoration Paquette formée maintenant de Josué, Dominique, Etienne, Steven, 
Sophie, Jade, Patrice, Stéphanie et Jean-Philippe sait maintenir sa vitesse de croisière, 
car leur succès repose sur le savoir-faire de l’équipe qui a su se maintenir à date sur les 
produits qu’ils proposent et leur service personnalisé.  

La reprise du collier de l’ensemble de l’entreprise s’est faite en douceur, car Jean-
Philippe et Josué y introduisent l’esprit de jeunes entrepreneurs gestionnaires qui 
voient la possibilité d’élargir leurs champs d’actions. La nouvelle place d’affaires à 
Prévost a permis à toute l’équipe de se remettre en question et, lorsqu’il y a lieu, de 
modifier ou d’améliorer leurs pratiques tout en maintenant l’image de l’entreprise 
familiale qui se poursuit avec l’évolution de nouveaux produits. Le bel esprit de 
famille fait que les décisions respectent les attentes de chacun. À travers ces journées 
bien remplies en négociations avec les fournisseurs et l’administration générale, Jean-
Philippe aime passer du temps avec ses jeunes enfants à l’heure des devoirs, dans les 
arénas et aussi à la palestre. Il aime aussi admirer la nature par des sorties dans les sen-
tiers et pratiquer son sport de détente préféré sur les pentes de ski.

Rassemblement familial

Lise Pinard  514-894-1678 

Usine de fabrication Multi Struc 
Le 17 juin avait lieu l’inauguration de l’usine de fabrication 
de fermes de toit Multi Struc, une filiale du groupe MATÉ-
RIO. Madame Sonia Bélanger, ministre responsable des 
aînés et ministre déléguée à la santé et députée de Prévost, 
accompagnée de Denis Warnett, président de l’entreprise, 
ont coupé le ruban de l’inauguration et assisté à une 
démonstration de la fabrication entièrement automatisée de 
de toits de ferme. Les dignitaires, entrepreneurs et citoyens 
présents ont été époustouflés devant la performance de ce modèle de fabrication importé 
de Suède. Bienvenue à la fabrique Multi Struc, une première en Amérique du Nord et fière 
de se prévaloir des dernières technologies de l’usinage automatisé.

971,chemin du Lac Écho, Prévost

585, boul. des Laurentides, Piedmont.   450-227-8800

Nouveau à Prévost !

Inauguration à Prévost

Maya (au centre), sa mère et un 
bénévole

Photos :Johanne Chaput Langevin

40 ans plus tard ! 
Sylvie et Ronald Barry, résidents de Sainte-Anne-des-Lacs, ont souligné leur noce d’éme-
raude le 16 juin dernier. Quarante ans plus tard, ils ont voulu reproduire sans doute la plus 
belle journée de leur vie en rassemblant les invités sur le parvis du centre communautaire de 
Sainte-Anne-des-Lacs qui était, à l’époque, l’église où la cérémonie du mariage avait été 
célébrée. L’événement est sans doute garant des années à venir. Félicitations à ce couple qui 
honore leur engagement de vie après quarante ans!

COUPS de                      de juin
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Le point de vue du cycliste : « Le 
vélo de montagne est autorisé dans 
le sentier; il n’y avait aucun avertis-
sement d’une courbe aveugle;  le 
sentier était en descente, alors j’ai 
pris de la vitesse; quand j’ai pris la 
courbe et quand j’ai vu les piétons, 
j’ai freiné en tentant de les 
éviter… ». 

Le point vu des randonneurs : « La 
marche est autorisée dans le sentier; 
nous montions dans un sentier 
pentu avec une courbe devant nous, 
il n’y avait aucun avertissement d’un 
danger imminent, qu’un cycliste en 
descente pouvait surgir; quand nous 
l’avons vu, il était trop tard ». 

Une analyse en gestion du risque 
démontrerait que le risque d’un 
accident avec la configuration d’un 
sentier, tel que décrit, est élevé et 
que la probabilité d’un évènement 
dans cette section de sentier serait 
de moyenne à élevée. Des facteurs 
aggravants sont ressortis de l’analyse 
en gestion de risque : 
• Tel que décrit et malgré un code 

de conduite du réseau de sentiers 
qui stipule aux cyclistes 
« Déplacez-vous à une vitesse vous 
permettant de réagir prompte-

ment en toute situation », cette 
configuration de sentier (sans 
signalisation) pourrait être consi-
dérée comme un piège pour le 
cycliste qui s’y aventure. 

• La conversion des sentiers d’hiver 
en sentiers polyvalents bidirec-
tionnels accessibles à l’année 
nécessite une analyse des nou-
veaux risques associés à l’ajout des 
usages. 

• Des petits groupes (cyclistes 
comme marcheurs) sont souvent 
en discussion tout en circulant, ils 
peuvent être distraits. Il pourrait y 
avoir des enfants dans le groupe 
de marcheurs. Le cycliste pourrait 
être un novice ou dans sa pre-
mière excursion dans le sentier.  

• L’arrivée des vélos à assistance 
électrique dans les sentiers permet 
aux cyclistes de rouler plus vite. 
Ces vélos sont plus lourds, avec 
des temps et des distances de frei-
nage plus grands. 
La cohabitation des marcheurs et 

des cyclistes dans un même sentier a 
toujours été problématique. En 
entrevue avec Marie Tison de La 
Presse en septembre 2021, Francis 
Tétrault, qui était alors chargé du 

programme de vélo de montagne à 
Vélo Québec, parle d’un mal néces-
saire : « … Si tu veux offrir une expé-
rience 100 % satisfaisante et positive 
à chacun, ça prend des sentiers 
réservés. » Voici ce qu’affirmait 
Antoine Migneault, alors coordon-
nateur des programmes techniques 
à Rando Québec : « Les sentiers 
multifonctionnels, est-ce que ça 
peut fonctionner ? Oui ! Est-ce 
l’idéal ? Non, vraiment pas. … Le 
premier enjeu, c’est la sécurité. Un 
vélo, c’est assez pesant. Se faire 
accrocher ou se faire rentrer dedans, 
ça peut faire des dommages impor-
tants… »  

Énoncer dans un code d’éthique 
aux marcheurs que « La majorité des 
sentiers est partagée avec les 
cyclistes. Soyez vigilants, un cycliste 
peut ne pas vous avoir vu » cherche à 
transférer la responsabilité, à rendre 
le randonneur responsable de sa 
sécurité et à dédouaner le cycliste 
téméraire. Si une cause devait se 
retrouver devant un juge, il est fort à 
parier qu’une bonne partie de la res-
ponsabilité retomberait sur les ges-
tionnaires de sentiers. Avaient-ils 
mis en place un programme de ges-
tion du risque ? Avaient-ils identifié 
le risque d’incident inacceptable à 
cet endroit ?  

Le bout de sentier décrit ci-haut 
existe en plusieurs exemplaires dans 
les sentiers de plein air de la région. 
En « bon père de famille », les ges-
tionnaires ont la responsabilité de 
réduire au minimum les risques aux 

usagers, voir d’éliminer le risque 
lorsque possible. Voici quelques 
pistes de solution pour le cas qui 
nous concerne : 
• L’option à privilégier est de créer 

un sentier réservé pour les 
cyclistes en descente. Il y aurait 
une voie de contournement à sens 
unique en descente. Le sentier 
original étant à double sens, les 
vélos arrivant en sens inverse (en 
montée) roulent plutôt lentement 
et ils continueraient d’emprunter 
ce sentier. Pour s’assurer que les 
cyclistes l’empruntent, une 
signalisation claire est à 
prévoir. De plus, le sen-
tier réservé devra être 
intéressant pour ces 
derniers, avoir quel-
ques petits défis (fea-
tures ). Mais attention les 
défis devront respecter la 
classification « Vélo de mon-
tagne » du sentier original.  

• En dernier recours, s’il n’est pas 
envisageable d’aménager un sen-
tier réservé au cycliste, de la signa-
lisation appropriée est requise 
avant de s’engager dans la courbe 
aveugle et, ceci, dans les deux 
sens. Il faut avertir les cyclistes en 
descente et les marcheurs (ou 
cyclistes) en montée d’une courbe 
aveugle devant eux. Voir le dispo-
sitif de signalisation D-240-6-D 
du ministère des Transports et de 
la Mobilité durable du Québec.  

• Pour circuler dans les sentiers 
polyvalents, tous les vélos 
devraient être munis d’une clo-

chette à vélo pour signa-
ler leur présence aux 
marcheurs le plus tôt 

possible. En tant que 
marcheur, se faire sur-

prendre par derrière par un 
cycliste n’est pas agréable. Une 

consigne supplémentaire aux 
cyclistes serait d’annoncer leur 
présence avec la clochette avant de 
s’engager dans l’une descente avec 
courbe aveugle. Une affichette à 
cet effet au haut de la pente serait 
requise.  

• Dans les sentiers polyvalents, ne 
pas aménager des sentiers en 
pente descendante vers une inter-
section où un cycliste devra frei-
ner sa course avant l’intersection. 
Il risque de terminer son freinage 
dans l’intersection. Réduire au 
minimum les intersections de 
sentiers.
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Les vélos devraient être munis d’une clo-
chette à vélo pour signaler leur présence 

aux marcheurs

Anthony Côté anthony_cote@journaldescitoyens.ca  

Vous êtes en vélo de montagne, vous êtes en descente dans 
un sentier peu achalandé. À cause de la pente du sentier, 
vous prenez de la vitesse. Il y a une courbe devant, mais 
elle est aveugle (visibilité restreinte). En entrant dans la 
courbe, il y a des marcheurs devant vous. Vous freinez juste 
à temps pour les éviter… cette fois. Vous vous dites : 
« J’aurais dû être plus prévoyant… on aurait dû me préve-
nir ». La descente était facile, aucun obstacle, le sentier 
semblait libre. Question : s’il y avait eu collision, qui serait 
responsable ?

La gestion du risque dans les sentiers de plein air polyvalent 

La cohabitation des marcheurs et des cyclistes 

Il y a eu la présentation des réalisa-
tions en 2023 et des projets pour 
2024. Parmi les réalisations en 2023 : 
• La plantation de 300 arbres d’es-

pèces variées de feuillus a été 
accomplie pour remplacer un 
grand nombre de hêtres atteint 
par la maladie corticale du hêtre. 
Plusieurs arbres morts ont dû être 
coupés. Selon l’Association fores-
tière du sud du Québec « La mala-
die corticale du hêtre est un 
complexe insecte-champignon 
causé par la cochenille du hêtre et 
un champignon à l’origine du 
chancre. La maladie produit d’im-
portants chancres, la déformation 
du tronc et finalement la mort de 
l’arbre ».  

• Un ouvrage majeur de l’été 2023 
fut la réfection de plus de 200 

mètres de passerelles dans le sec-
teur du Haut-Saint-Germain.  

• Un mini-entrepôt pour les outils 
et les matériaux servant à l’entre-
tien des sentiers a été aménagé 
près du stationnement du chemin 
Filion.  

• Une simulation de mesures d’ur-
gence a été réalisée par les Services 
d’incendie de Sainte-Anne-des-
Lacs et une deuxième est prévue 
par les Services d’incendie de la 
Ville de Prévost à l’automne 2024. 

Dans les projets en cours ou à venir :  
• Les gestionnaires veulent élaborer 

des actions pour améliorer l’expé-
rience des usagers. Ils se proposent 
aussi de rendre les sentiers 
durables et plus résistants aux 
changements climatiques.  

• Avec la publication par Vélo 
Québec, en 2023, d’un nouveau 

Guide de classification des sentiers 
de vélos de montagne et de la signa-
lisation dans ces derniers, les ges-
tionnaires ont mandaté Vélo 
Québec pour évaluer la classifica-
tion et la signalisation dans les 
sentiers de la Forêt Héritage. 
L’évaluation sera faite en août pro-
chain. Il est à noter que Vélo 
Québec, pour la sécurité des 
cyclistes, préconise une classifica-
tion uniforme à travers la province 
des degrés de difficulté en vélo de 
montagne. 

• En gestion du risque, en plus de la 
mise en place des mesures d’ur-
gence avec les Services d’incendie, 
une évaluation débutée en 2023 
est toujours en cours pour identi-
fier les endroits à risque dans les 
sentiers pédestres et de vélo. De 
plus, la mise à jour annuelle des 
balises d’intersection a été 
complétée ce printemps avec la 
collaboration des techniciens de la 
SOPAIR. 
Dans la présentation de Philippe 

Marchessault, président de l’orga-

nisme, celui-ci a affirmé qu’il y a 
plus de marcheurs que de cyclistes 
qui fréquentent les sentiers de la 
Forêt Héritage. Et ceci, malgré le 
fait que les sentiers de la Forêt 
Héritage sont, semble-t-il, plutôt 
méconnus des randonneurs de la 
région. Il a par ailleurs fait titiller 
quelques membres de l’assistance en 
affirmant que la cohabitation mar-
cheur-cycliste n’était plus un enjeu 
dans la Forêt Héritage. Questionné 
sur ce point, il a dit que l’évaluation 
était basée sur un sondage informel 
au kiosque d’accueil du chemin 
Fillion (Sainte-Anne-des-Lacs). S’en 
est suivi un échange très constructif 
sur le besoin pour les cyclistes d’an-
noncer leur présence aux marcheurs. 
Il a été mentionné que la clochette à 
vélo est un moyen des plus efficaces. 
D’ailleurs, elle est obligatoire sur les 
vélos tout terrain (VTT) dans cer-
tains pays d’Europe. Dans les sen-
tiers polyvalents comme ceux de la 
Forêt Héritage, il a été suggéré que 
les vélos en descente devraient signa-
ler leur présence s’il y a une courbe 

aveugle (courbe à visibilité res-
treinte) dans la descente. Ceci aler-
terait les marcheurs ou les cyclistes 
en montée au même moment et qui 
ne seraient pas conscients du danger 
imminent à cause d’une courbe 
aveugle. 

Lors des élections des gestion-
naires, tous les administrateurs en 
élections ont renouvelé leur mandat, 
sauf Catherine Rivard qui s’est reti-
rée du conseil d’administration. Elle 
a cédé le siège au CA à Guillaume 
Cyr. 

Assemblée annuelle d’Héritage plein air du nord (HéPAN) 2024 

Gestion de réseau de sentiers de plein air
Anthony Côté   anthony_cote@journaldescitoyens.ca 

Le 5 juin avait lieu l’Assemblée générale annuelle de l’or-
ganisme Héritage plein air du nord à Sainte-Anne-des–
Lacs (SADL). Le grand public y était aussi invité. Héritage 
plein air du nord est gestionnaire de la Forêt Héritage aux 
limites mitoyennes de Prévost et de Sainte-Anne-des-Lacs.

Des randonneurs sur une passerelle renou-
velée dans le Haut-Saint-Germain - Photo 
Anthony Côté
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